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LE FAIT DE LA QUINZAINE 


Illusion on Manifestation Spirite 


par le Professeur DONATO 


Après avoir fait beaucoup de bruit pendant quinze 
jours, la querelle de Mine Bisson, des prestidigitateurs 
el des policiers occultes tombe dans le silence le plus 
absolu. 

Alors que Mme Bisson dit « je ne veux plus discu- 
ler », les incrédules s'écrient : « La cause est entendue, 
c'est du true I» 

Vous vous rappelez l'incident. 

Une dame, rédacteur dans un journal psychique (on 
n'est jamais trahi que par le siens) dit à Mme Bisson 
« votre médium est un prestidigitateur, qui découpe des 
images et qui vous les présente comme des matériali- 
salions ». Un preslidigilateur. dit Dikeson, voilà mon 
affaire ! laisez-moi examiner sa manière d'opérer, et je 
reproduirais ses expériences. Halte-là, dit un autre 
donateur présenté par le Matin, moi j'offre 50.000 fr. 
à votre médium, s'il se matérialise devant une commis- 
sion de savants ! 

Et Mme Bisson répond du tac au tac en offrant 20.000 
francs à Dickson, s'il reproduit les expériences de 
Mme Eva, dans les mèmes conditions de contrôle. 

Jai eu un moment d'émolion. Il semblait que devant 
un lel assaul de générosité, il y avait moyen de s'en- 
tendre, J'ai espéré 24 heures que la question serait enfin 
lranchée, et qu'après M. Caroly, M. Dickson allait prou- 
ver la subtililé de son pouvoir d'illusion, tandis que le 
médium allait vaincre sous le contrôle des savants, à 
la grande gloire du psychisme. 

Hélas ! . 

On offre 20.000 francs à M. Diekson pour qu'il repro- 
duise les expériences du médium Eva, mais on lui 


interdit d'assisler aux séances de ce médium. On ne 
veut pas lui montrer le modèle qu'il doit imiter. C'est 
absolumenl comme si l'on refusait à un peintre, auquel 
on a commandé une copie de la Joconde, d'aller tra- 
vailler au Louvre, prés de Monna Lisa. D'un autre cóté, 
la commission de savants est évincée, et les 50.000 fr. 
sont repoussés d'un beau geste désinléressé, 

Et, avec un nombre très grand de psychisles sincères, 
avec tous ceux qui cherchent le triomphe de nos idées, 
je m'élonne d'un pareil ostraeisme et je le déplore. 

Je sais bien que les spiriles prétendent que la pré- 
sence d'un sceplique à une séance, est suffisante pour 
empécher toule manifestation. Or, M. Dickson est un 
inerédule, il blague les mystères sacrés, les savants 
sont des malérialisles impénitents, tous ces gens sont 
« indésirables », et ne doivent pas pénétrer près du 
cabinet sacro-saint où opère Mme Eva. 

Tout cela est enfantin. Ces arguments sont faux ! Il 
est faux, entre parenthèses, que les manifestations spi- 
riles soient nulles devant les incrédules. Si je suis 
aujourd'hui convaincu de la réalité des phénomènes 
spirites — ou du moins, de certains phénomènes — 
c'est parce que, dans un temps oü je raillais les spi- 
riles à la manière de notre lalentueux confrère M. Jol- 
livet-Castelot, j'ai assisté, moi l'incroyant, moi le scep- 
tique par excellence, à des séances slupéfiantes. Un 
esprit matérialisé, dans une séance du groupe spirite 
de Papus, rue de Trévise (ceci ne nous rajeunit pas) 
m'a raconté un secret de famille, vieux de cinquante 
ans, sur ma prière mentale, Ce n'était pas de la télépa- 
thie, car j'avais simplement prié l'esprit de me dire en 
quelques mots de quoi il s'agissait, alors qu'il le détailla 
à haute et intelligible voix en me donnant des rensei- 
gnements que j'ignorais moi-même. Et comme saint 
Thomas, j'ai cru après avoir vu. Dernièrement, à la Vie 
Mystérieuse et dans les bureaux du Fraterniste à Sin- 
le-Noble, différents journalistes, gent incrédule par 
métier, assistaient à des expériences de médiumnité 
qui ont parfaitement réussi. 

Quels progrès peuvent faire les sciences psychiques, 
si les expérimenlateurs ne s'adressent qu'aux convain- 
cus ? Ce sont les incrédules qu'il faut convaincre, et si. 
pour des motifs qui ne supportent pas l'examen, nous 
nous refusons à éclairer les sceptiques et les « bla- 
gueurs », aucune victoire sérieuse ne viendra nous don- 
ner la place que nous réclamons auprès de la Science. 

Mme Bisson, dans son très intéressant livre, se dé- 
fend elle-mème d'ètre une spirite. Elle ne donne pas 
de conclusion à son expérimentation, souhaitant sim- 
plement que des savants soient incilés, par son exem- 
ple, à chercher le « pourquoi » de cerlaines matéria- 
lisations. 

Alors ? 

Alors, les savants qui voudront se renseigner devront 
chercher leurs médiums, mais Mme Eva appartient à 
Mme Bisson et ne paraitra que devant des amis con- 
vaincus. 

Dans ce journal, où chaque rédacleur, à son franc- 
parler et son indépendance absolue, je dirai que l'état 
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d'esprit de Mme Bisson est celui de tous les expérimen- 
tateurs qui, jusqu'à présent, ont fourni à la cause psy- 
chique des travaux intéressants ou produit des mé- 
diums sensalionnels, D'une bonné foi absolue, s'étant 
entourés de loutes les garanties possibles, ayant con- 
trôlé el recontrôlé leurs sujets, ils n'entendenl pas se 
soumellre aux investigalions des incrédules, et se dra- 
pant duns leur dignité et dans leur amour-propre, refu- 
sent énergiquement d'entrer en discussion avec des 
profanes. 

EL voilà une des causes de la stagnation du spirilisme 
que n'a pas envisagé nolre execellent eollaborateur, 
M. de Beaumont, dans son intéressant arliele de la 
Vie Mystérieuse. 

Pendant que les expérimentaleurs sérieux. comme 
Mme Bisson refusent de produire leur médium devant 
les incrédules, M. Dickson dil au bon publie : « Venez 
à ma séance, je vous apprendrai comment on obtient 
des malérialisations Rois. » Le bon publie qui ne sail 
rien, qui ne connail le spiritisme que par les plaisante- 
ries de son journal habituel, va voir Dickson. Devant, 
une scène de (héàtre, sur laquelle il leur est interdit de 
monter, les spectateurs assistent alors à un spectacle 
fantastique. D'une caisse montrée vide, un fantome se 
dessine, d'abord vague, puis petit à petit bien formé, 
des bras s'agitent, et le fantôme s'évanouit brusque- 
ment. Ensuite d'un fond noir (1) c'est toule une armée 
de fantômes qui se présente, et l'acteur traverse ces 
ombres avec un sabre, avee une chaise, Les fantasma- 
gories les plus curieuses se produisent, les apparitions 
et les disparitions se multiplient, Visions qui amusent, 
mais qui n'effrayent pas, qui n'angoissent pas, parce 
que le spectateur sail que le théâtre a des trappes, que 
les glaces à 45° peuvent refléter sur la scène, des per- 
sonnages qui jouent leur rôle dans les dessous du théà- 
Ire, parce qu'il sait que l'acteur habillé de noir ne 
s'aperçoit pas sur un fond noir, parce qu'il sait qu'une 
scène est un lieu qui, n'étant pas visité du publie, peut 
èlre truqué el fournir de multiples illusions. 

El ce publie à qui l'on rabàche que les spiriles font 
dans leurs séances: ce que les prestidigitateurs font 
dans leurs théâtres, hausse les épaules et continue de 
« blaguer ». 

Et voilà ce qui est terrible. 

Il faudrait une bonne fois que ce publie sache que 
le médium se trouve de plein pied avee l'assistant, qu'il 
voie les moyens de contrôle de Mme Bisson, le tricot 
sans poche cousu au corps du médium. Il faudrait qu'il 
se rende compte de l'honneteté, de la sincérité, de l'in- 
térèt de ces expériences, Mais à quoi sert tant de bonne 
foi, de courage. de talent, si les croyants seuls assistent 
à ces expériences qui n'ameneronl pas un adeple de 
plus au spirilisnme. : 

Je le répète, il ne suffit pas de dire : « Les incrédules 
empêchent toute manifestation. » Il ne suffit pas de 


dire : « L'expérimentalion en pleine lumière est impos-, 


sible. « Il faut le prouver, J'ai assisté à des expériences 
tirès réussies où les incrédules élaient en nombre. El 
déjà, en attendant la lumière blanche, beaucoup d'ex- 
périences ont lieu en lumiere rouge. T 

Pourquoi Mme Bisson eonsidere-I-elle les prestidigi- 
tateurs comme quantité négligeable ? A sa place, J'au- 
rais ouvert ma porte toute grande à M. Dickson, sans 
prévenir mon médium pour ne pas le suggestionner. 
Et sans méme imposer à eet arliste de produire des 

(D I faut. dire que dans les malérialisalions Iruquées que 
nous a mohlrées M, Dickeonn, il y a nécessairement un compère 
qqui est gainé dans un maillot. noir). 
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mandé simplement, en tenant 
de s'habiller come 
mêmes règles de 
blanche qui 


images, je lui aurais de : 
mes billets de banque en main, 
mon médium, de se soumellre aux 
contrôle, et de produire celte substance 
esl-Ta caractéristique du médium Eva. -. 5nd 

Et devant la confusion du prestidigitateur, devant son 
impossibilité de reproduire ce simple phénomene, n 
bon publie eut rentré ses sarcasmes, les savanis vl i- 
ciels auraient fait la grimace, les grands quotidien au- 
raient constaté, et la cause psychique, du méme oup, 
aurail fait un bond immense. ' TI 

Tant que nous aurons lair d'avoir peur des ineré- 
dules et des baleleurs,nous consetverons notre infério- 
rité, el les expériences de Mme Bisson. malgré leur 
clarté, leur sincérité el leur intérêt, seront des coups 
d'épée frappés dans l'eau. 


Mes Vies antérieures 


par le Guérisseur DESJARDINS 


Professeur DONATO. 


M. Louis Desjardins, si connu dans la région ange- 
vine, où ses.guérisons ne se complent plus, devient à 
partir de ce numéro notre collaborateur régulier. Sa 
cerlitude de plusieurs vies antérieures, certitude cor- 
roborée par de nombreuses preures de temps, de lieu, 
de paysage et d'affinités [amiliales, fait de ses articles, 
cerits naïvément;mais dans une forme prenañte et fami- 
lière, un régal pour tous cer qui se passionnent aur 
mystères occultes. Dans une série d'articles qui parai- 
tront tous les mois, M. Louis Desjardins racontera des 
vies antérieures, el ce roman vécu par sa mediumnité, 
aura Vintérét d'un véritable feuilleton, 

N. D. L. D. 


Ayant écrit pour l'Almanach de la Vie Mystérieuse 
dernièrement paru, un abrégé de ce dont je me sou- 
viens de mes vies d'outre-lombe, un grand nombre 
de personnes m'ont prié de leur en parler plus longue- 
ment par l'intermédiaire de ce journal. Comme nous 
devons remplir une mission sur la terre, je crois que 
la mienne est de divulguer selon mes moyens, les faits 
surhumains que déjà une longue vie de méditations ef 
d'expériences m'ont. permis d'approfondir pour en 
faire profiter mes frères, tout au moins moralement, 
car pour franchir les portes du mystère avant de pas- 
ser par les affres de lu mort, ce n'est pas à la portée 
de loul le monde et pour y arriver, il faut des cas qui 
nous y forcent ét être d'une trempe peu commune. 

Jugez : Quelle est la personne assez hardie, assez 
courageuse pour aller sans y être poussée, passer sa 
vie dans les déserts, dormir sur une poignée de feuil- 
les au milieu des loups, des sangliers, des vipères et 
autres bêtes dangereuses, coucher sous des halliers 
dans des ravins, des vieilles ruines, des soulerrains de 
vieux châteaux inhabités depuis des siècles et passant 
pour être peuplés de fantômes (ce qui loujours ast vrai 
car les bonnes âmes aiment revoir les lieux où elles 
ont passé leur vie terrestre el les mauvaises sont for: 
cées d'habiler sous forme d'esprils pouvant être vs 
par des voyants, tout endroit où elles ont commis des 
crimes) et n'avoir pour vivre, guère aulre c lié. ei 
que lon trouve en terre et dans les bui 
ainsi qu'il faudrait faire pour que l'âme 


hose que ee 
Ssons. C'est 
soil assez 
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déläthiée du monde pour s'en affranchir, afin de pou- 
Voir trouver, par ailleurs, un peu de joie et de récon- 
for. Mais qui se résoudrait à vivre ainsi, à moins 
d'étre uh saint ou d'avoir de terribles péchés à expier? 
Eh bien! ce fut ma vie pendant plus de 20 ans, m'y 
trouvant forcé parce que j'appelais alors de la mal- 
chance et qui (je l'ai reeonnu depuis, n'étail qu'une 
grâce de Dieu. Si j'avais vécu dans l'abondance, jau- 
rais pu mourir dans l'alliéisime, el; comme un insensé, 
exiger que mon cocps soil brûlé, El après, que serail- 
il devenu de moi, n'ayant plus les fluides de mon corps 
réduit en cendre pour en fabriquer un vélement (mon 
périspriD. Dans Je monde des esprits chacun n'a 
qu'une longue robe tissée soi-même par les fluides 
bons ou mauvais qu'il arrache à la mort du corps, il 
ne peut donc pas en donner pour vôlir ceux qui n'ont 
pas eru en avoir besoin, aussi les insensés, qui trop 
ingrats ont préféré qu'on brûle leurs corps que de les 
rendre à la lerre pour que de leurs alòmes, elle puisse 


Le guérisseur Desjardins. 


en construire d'autres, seront nus dans l'autre monde 
et pour combien de temps ! 

C'est ainsi que, grâce à la vie de privations et de 
contemplation on peut se meltre en rapport avee des 
êtres dé loutes formes, notre atmosphère en est rempli, 
les uns sont des esprits d'animaux, les autres des es- 
prits humains plus ou moins heureux, el qui attendent 
le moment de se réincarner, soit dans l'idée de faire 
du bien, soil pour recommencer à faire le mal, Ce sont 
ces derniers qui presque toujours se présentent sous 
de beaux noms dans les séances de spiritisme, cest 
pourquoi il est très dangereux d'évoquer les es) rits 
quand on n'est pas leur supérieur par nos vertus, ear 
ee qu'ils cherchent avant tout, cest de semparer des 
corps de eeux qui les attirent pour en faire leur chose, 
Une fois sous leur joug on ne peul se débarrasser de 
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leurs suggestions et ayant élé leur compliee dans leurs 
goûts dépravés; ön reste leur pareil après la mort. 

Mais il n'est pas besoin de faire du spirilisme pour 
devenir leur esclave, Tous les orgueilleux, les gens 
sans charilé sont leurs plats valets ; n'ayant plus la 
pensée assez lendre vers Dieu pour leur servir de bou- 
clier; ils ne peuvent résister à leurs attaques et affalés 
par les passions jamais satisfaites parce que les esprits 
qui les allument étant sueubes ou ineubes en profltent 
ne laissant à leurs corps que courbatures et dégoûls. 
Aussi vous voyez ces malheureux toujours coléreux, 
sombres el abatlus, tremblants à-la pensée de Ja mort, 
car ils ont les pressentiments qu'ils seront. réprouvés 
n'ayant été que des viveurs et des parasites. 

I] n'en est pas de méme pour ceux qui vont, faigalil 
le bien, el ceux-là pas de suggestions possibles, ils 
peuvent tout braver, passer des ntils sans crainte au 
milieu des tombeaux el des sabbals, commander aux 
esprits des éléments; chasser les fantômes malfaisants, 
car ne vous en étonnez pas; il y en à partout el des 
âmes en peine qui nous frôlent à tous moments ther- 
chent à nous faire comprendre qu'elles ont besoin de 
nos prières pour que la Providence leur donne assez de 
lumière pour se lirer du bourbier où elles sont enli- 
sées, celles qui n'ont jamais fail de bien étatit in- 
carnées sont privées de Ja luririére Divine, t'est ee que 
Jésus a voulu dire dans sa parabole des vierges Tolles, 
aussi jusqu'à leut réincarnalion nouvelle elles reste- 
ront plongées dans d'épaisses ténèbres, Combien en 
ai-je vu, subissant loules les transes du désespoir, se 
croyant perdues à tout jamais à cause surtout des épou- 
vantes qui leur avaient été faites dans le temps où elles 
habitaient un corps de chair, Aussi, malheur à ceux 
qui sèment la terreur au nom du Tout-Puissant; ils 
en supporteront les conséquences. d 

Mais me direz-vous ; comment avez-vous pu voir des 
àmes et leur parler, puisqu'étant vivant vous ne pou- 
viez être sur leur plan : Je vous répondrai : cest que 
je m'y metlais à foree de niortifiealions, méditalions el 
abandon du monde, jarrivais facilement à me dédou- 
bler et mon àme libérée de son corps matériel pouvait 
se transporter bien loin el converser avec celles qui 
se trouvaient sur son passage. Vous savez que tout 
n'est qu'habitude el que plus on fait mouvoir ses mem- 
bres plus ils sont souples, cest pourquoi je n'avais 
qu'à m'étendre dans un lieu solitaire loin de fout bruit 
pour qu'en rien de temps se produise mon dédouble- 
ment et je m'en allais abandonnant mon cgrps sans 
regret, que je considérais alors comme une vieille gue- 
nille, pour visiler en corps spirituel mes amis de l'au- 
delà et je revenais rempli de nouvelles forces réltabi- 
ler ma prison de chair pour continuer mä mission — 
terrestre, C'est pendant cés absences momerilanées 
qué j'ai pu retrouver les traces de mes Uérnières exis- 
tences et les revivre. J'en reparlerai dans de prochains 
arlie'es, mais en attendant ; jugez combien les chaînes 
de la vie soht faciles à porter quand on voit ¿clairement 
le bonheur éternel qui nous attend : songez done qu'il 
ne peut en être autrement, puisque nous provenons de 
Dieu et nous sommes de son essence et, par cela, im- 
mortels comme Lui. 


Louis DESJARDINS. 
— M 


Dans le prochain numéro : 
Lettres d'un invisible, par Dubois de Montreynaud. 
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In medio stat Virtus... 


par À. D. de BEAUMONT 


On connait les deux opinions extrêmes entre les- 
quelles oscille l'explication des phénomènes médium- 
niques : celle qui prend pour des manifestations de 
l'esprit (désincarné, s'il s'agit des morts, momentané- 
ment éloigné s'il s'agit d'un vivant, son double), le 
moindre craquement de meuble, la moindre impres- 
sion nerveuse accompagnée d'inquiétude vague et l'opi- 
nion de ceux qui s'efforcent de tout expliquer par le 
seul jeu des qualités inconnues de la matière, en vertu 
de ce raisonnement par analogie : tant que l'homme 
n'a pu expliquer les phénomènes météorologiques, 
astronomiques, physiques el autres, il les a divinisés 
et les à traduits comme une manifestation de démiur- 
ges, de génies exislant en marge de la nature. T agil 
de méme à l'égard des phénomènes psychiques qui 
ne sont pas moins le résullat de forces Irès naturelles, 
très matérielles que l'on réussira à définir, et que pour 
le moment l'on se contente de dénommer, psychode ou 
fluide ecténique, ou fluide biolique, etc. 

Une autre opinion s'est manifestée, toule de réserve 
prudente, qui n'affirme rien, nie encore moins, 
regarde, conslate, étudie et cherche timidement dans 
le labyrinthe des explications le fil qu'aucune Ariane 
ne lui tend. Elle est développée en 300 pages émues, 
prenantes comme un drame secrel, qui s'insinuent 
libre à fibre dans notre entendement, nous arrétent, 
nous font penser el nous poussent à avouer : « Après 
tout, pourquoi pas ! » sans nous contraindre à croire ; 
car l'auteur n'a pas voulu nous mener plus loin que 
le seuil du Temple de Mystère. 

Aprés avoir eu des alinéas d'une malice voltairienne, 
fail le procés des pontifes de la scienee officielle, 
grands prètres aussi dangereux pour la liberté de 
l'esprit humain que les pontifes de n'importe quelle 
religion, l'auteur, M. Alfred Bénézech (les Phénomènes 
psychiques et lų question de l'Au-delà, Fischbacher, 
éditeur), nous avoue en subslance : Moi aussi, long- 
temps, jai nié inconsidérément ! Pis que nier : je ne 
voulais ni regarder, ni voir ! Pis ! je me moquais ! » 

Peu à peu, malgré moi, à mon corps défendant, con- 
traint, violenté par la réalité des faits, j'ai dà soumetlre 
mon esprit de raison à l'esprit de recherche et d'expé- 
rimentation, j'ai constaté, jai touché du doigt. Quoi ? 
(Ah ! voilà ! le difficile, le troublant à vous avouer !...) 
des phénomènes déjà par eux-mêmes capables de jeler 
lémoi dans ma substance grise, car ils étaient en con- 
tradiction formelle avec mes habitudes de pensée et 
d'explications préexislantes. 

Or, l'auteur est un érudit largement averti des con- 
naissances humaines. Pc io 

Alors, ajoute-t-il en substance, j'ai pris des notes, 
ne voulant pas m'en rapporter à ma mémoire et redou- 
lant. les échafaudages de mon imagination, si froide 
soil-elle. Quelle inquiétude s'est aussitôt emparée de 
moi !… D'avoir voulu scientifiquement, matérielle- 
ment, sans m'évader de la Malière, en nrobligeant à y 
rester, inscrire ce que je constalais au jour le jour, il 
m'a été imposé par l'évidence de reconnaitre. que je 
sortais de la Matière pour entrer dans ce que je sens 
d'immalériel en moi, que je le veuille ou non, dans ce 
que je sens chez les autres d'également immatériel, 
ce que l'on est convenu d'appeler l'esprit L. que je 
sortais de la Malière brulale, inconsciente, inconsé- 
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quenle, impersonnelle, occasionnelle, pour € dans 
l'association des idées, dans la continuité el la per- 
manence de ces idées, dans la volonté, dans la DOM 
nalité constante, indépendante de moi, contradictoire 
méme de moi et de mes co-expérimentaleurs, RE 
si une entité humaine, que je ne voyais pas, p acce 
l'autre bout du fil, lenait le transmetteur du téléphone 
dont j'appuie le récepteur à mon oreille., 

EL il a parts eu que cette existence, voilée de mys- 
ère, nous dise dus choses admirables ou des banalités, 
sublimes_ou terre à terre, qu'elle: se complaise en des 
lieux communs, à de petits riens ou qu'elle s'élance 
dans des sphères surhumaines, il nous suffit qu elle 
nous donne le fait d'une personnalité indépendante, 
volontaire, continue el constante avec elle-mème, pour 
nous donner le soupçon, l'idée logique, presque la cer- 
lilude de son existence possible, probable, réelle. 

S'il nous fallait des manifestations transcendentales 
pour croire à l'existence des enfants et de pas mal 
d'hommes faits. sans compter les femmes, à quelle 
réalité se réduirail, pour satisfaire notre exigence, le 
Monde Humain ! Laissons de côté les fous, les crétins, 
el autres amoindris ou délraqués ! Ne parlons pas non 
plus de l'animal. Il est vrai que pour ce dernier, si l'on 
nie sa menlalilé personnelle parce que l'on ne sait 
ni la découvrir ni la comprendre, les stupéfiantes ma- 
nifestations d'intelligence raisonnée du chien Rolf (de 
Mannheim, sont de nature à nous faire revenir de 
l'erreur carlésienne, 

Ce qui fait le mérite profond du livre de M. Béné- 
zech, c'est qu'il est raisonnable. Moins audacieux que 
les naïfs emballés de surnaturel ou que les matéria- 
listes alourdis de positivisme, M. Bénézech ne conclut 
pas absolument, car dans létat actuel des choses on 
ne peut conclure. Il se limite à poser le problème clai- 
rement, logiquement.en indiquant vers quelle solution 
ii serait désirable de tendre pour réaliser le repos et 
le bonheur de l'âme. S'il arrive que ses pages s'élèvent 
à un lyrisme supérieur, n'en inférez point que M, Bé- 
nézech se laisse obnubiler par la foi un peu sotte du 
charbonnier : non ! c'est qu'il est doué d'une âme pal- 
pilante de sensibilité qui a beaucoup souffert et qui 
voudrait. bien trouver le port. 

Enfin, il y a dans ces pages lel chapitre d'une origi- 
nalilé neuve qui manquait réellement à la littérature 
psychique : cest le chapitre de la psychologie de la 
lable tournante. Ne souriez poinl ! D n'y a pas plus 
d'élrangelé à étudier la psychologie de la lable tour- 
nante qu étudier la psychologie de la parole ou de 
la gesliculation de lorateur, de Ia plume de l'écrivain. 
Les unes el les aulres ne sont que les moyens malé- 
rie's d'expression de mentalilés qui cherchent à se Ira- 
dure mm A : 

Hé oui ! je vous ai encore parlé d'un livre 
vous engager à ne pas le làeher recto-verso ! 
SORS e E vous voulez me suivre quand je vous 
'onvie à lire avec. moi quelque volume, vous n'aurez 
Jamais à le regretter. Ce n'est qu'après lecture et relee 
lure que je vous mets un ouvrage dans Ja main le 
ne ferai jamais de la bibliopraphie de complaisance T 

Les phénomènes psychiques et la question s ri 
Delà, d'Alfred Bénézech, est plus qu'un livre à lir u- 
cest un livre à garder. SUR ME 


! pour 
J'ai con- 


À. D: DE 'RBeanuox 

Agen, 22 novembre 1915, BEAUMONT. 
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sommités de l'occultisme, est rédigé par les 
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Thérapeutique Magnétique 


Cours fait par le Professeur EL HAKIM 
à la Société Internationale de Recherches Psychiques 


Huitième Leçon 
Le Traitement Collectif — La Chaîne Magnétique 


La chaine ou groupement d'individus en cercle ou en 
igne n'est pas un mode d'union exclusif au magnélisme, 
"ur on le trouve à la genèse de toute forme de société. 

Les primitifs de toutes les races se sont et se réunissont 
encore en cercle autour du feu de bivouac,dans les steppes 
e* dans les pampas. Les Gaulois, les Huns, les jours de 
conseil plantaient des pièux en rond unis par des cordes 
et formaient ainsi une enceinte où pénétraient seuls les 
guerriers et dont l'approche était gardée par les aspirants 
ou hommes trop jeunes pour étre reconnus propres à la 
guerre. 

Les rites sacrés de l'Inde et de l'Egypte, les aéropages 
romains, toutes les grandes réunions cérémonielles se for- 
maient en cercle ou en ligne, il en est encore de méme 
de nos jours avec quelques variantes suivant la commo- 
dité ou la disposition ds lieux. Dans la famille on se 
réunit en demi cercle autour de l'âtre ou en cercle complet 
autour de la table, il semble que l'on est ainsi plus en 
communion d'idée que quand les membres de la famille 
sont épars aux quatre coins du logis. 

Si donc ce besoin de réunion en cercle s? trouve de tous 
temps et en tous lieux, c'est donc que c'est un besoin, ins- 
tinctif, naturel, inhérent à l'être humain et qui doit avoir 
une raison physique et impérieuse de Ja Nature. Cette rai- 
son qui échappe aux profanes, se révele aux magnétiseurs 
quand ils font former la chaine avec ou sans contact, sans 
suggestion aucune, rien que par le recueillement pendant 
quelques instants ; on constate chez les individus qui com- 
posent cette chaine, les manifestations les plus diverses de 
transmission fluidique de l'un à l'autre, et les effets sont 
d'autant plus salutaires que les sympathies sont plus réci- 
proques. 

C'est Mesmer qui le premier remit la chaine en faveur 
dans les pratiques du magnétisme, il la faisait former 
autour de son fameux baquet par un 1** rang composé de 
malades et par un 2* rang composé de bien portants et de 
sympathiques à lexpérience. I] s'aidait aussi de la musi- 
«que, de l'harmonica dont il jouait en virtuose ot dont les 
sors aigus agissaiea: puissamment sur l'assistance 

De Puységur, un des élèves de Mesmer, dans sa pro- 
priété de Buzancy, formait la chaine de ses malades en 
s'aidant de puissants intermédiaires, en l'espèce, d'arbres 
séculaires magnétisés préalablement par lui et qu'il re- 
liait à ses malades par des cordes de laine. 

Du Potet, à Montpellier, pour faire face aux exigen- 
ces d'une clientèle toujours plus nombreuse dut aussi 
recourir au traitement collectif et forma la première 
.haine en flle. Mais, cette facon de procéder présentait 
plusieurs inconvénients : 1° de ne pouvoir recevoir qu'une 
dizaine de personnes à la fois ; 2? de ne pouvoir contróler 
à la fois, tous les phénomènes qui pouvaient se produire 
snr les assistants.Pour ces raisons, de nos jours, Ja chaine 
se pratique en demi-cercle, l'opérateur placé au centre 
e! commençant, — après avoir établi le rapport, — par la 
vauche, à magnétiser chaque malade pour terminer par 
la droite. 

Précaulions à prendre 

La constitution d'une chaîne est assez délicate et de- 
mande quelques précautions, autant pour obtenir de maxi- 
mum d'effet que pour éviter les accidents légers qui pour- 
raient se produire. ] 
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1° S'assurer d'abord du degré de sensitivité magnétique 
de chaque personne et placer les plus sensitifs vers le cen- 
tre ; 

2 Ne jamais placer dans la chaîne, ni grands nerveux 
(hystériques ou épileptiques) ni contagieux de la peau, ni 
fous ; 

3° Ne pas accepter les curieux ni les sceptiques ; 

4 La chaîne une fois formée, ne pas y introduire de 
nouvelles personnes ; 

5° Au cours de l'établissement du rapport ou du traite- 
ment s'il survenait une crise ou une syncope, faire enle- 
ver ‘a personne et lui donner des soins immédiats et iso- 
lés; si le somnambulisme se déclarait chez un malade, 
lui demander d'abord si la chaine ne lincommode pas, 
s'il peut vous décrire son mal et quels en sont les remè- 
des, sil peut faire de même pour les autres assistants. 

Cette chaine exclusivement composée de malades consti- 
tue la chaine dite passive où les malades reçoivent et res- 
tent neutres. 

I] existe une autre chaine et qui peut être pratiquée 
autour de la première, comme faisait Mesmer, c'est la 
chaine active ou communicative composée exclusivement 
de gens bien portants et dévoués qui s'unissent dans le 
but d'obtenir la guérison des malades. 

Le professeur El Hakim, fit ensuite former la chaine qui, 
composée de malades, de spirites et de médiums, donna les 
phénomènes les plus curieux. Pendant l'établissement du 
rapport, deux personnes durent se retirer de la chaine 
parce que prises de nausées trés accentuées. Deux autres 
personnes furent prises de contractures des jambes et d'op- 
pression. 


Nos Primes d'Abonnement 1914 


1° La « BAGUE SYMPATHIQUE » de 
Mlle de Mirecout, Trés jolie bague 
extensible, en argent doré, pourvue de la 
pierre de naissanre montée sur pampille. 


* 2° La « MAIN-FETICHE » d'Upta Saib. 


Ravissante petite main, argent doré, façon 
filigrane, qui se porte en BRELOQUE ou 
EPINGLE. 

3° Le bijou « BETE A BON DIEU ». 
Porte-bonheur 1914 qui se porte en BRO- 
CHE ou BRELOQUE. 

4° Le bijou « SCARABEE EGYPTIEN ». 
Très joliment monté en BRELOQUE ou 
EPINGLE. 

Le « CALVAIRE DUNE HY PNOTISÉE », 
par Sylvain Déglantine. 

Le « LIVRE DE LA MORT », par 
Edouard Ganche. 

Les « MAGES », par Solovioff. 

« GOUTTES DE SANG », par Luquet. 

Nos abonnés, en nous indiquant la prime, devront, 
ainsi que chaque année, ne pas omettre de joindre 1 fr. 
pour les frais administratifs, envoi et manutention, 

Nola : Si l'or, choisit une bague, prière d'indiquer la 
mesure approrimalive par l'envoi d'un petit carton per- 
joré. 
———————— 


Demandez vite votre Almanach de la Vie Mystérieuse, il 
n'y en aura pas pour tout le monde. 
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Une Soirée chez Dickson : 
PAR FERNAND GIROD 


Photo 


Cest soit-aide qui lui gpporte, dissimulé derrière un plateau. 


| Nous fümes informés par voie de presse que le « célè- 
bre professeur Dicksonn démontrerait comment on 
abuser de la erédulité publique les mardi 13, mer- 
credi 14 et jeudi 15.janvier, à la salle Berlioz, où il 
| donnerait une série de démonstrations et dévoilerait 
les trucs des spiriles après les avoir produils » (texte 
| inlégral du communiqué, passé par nous du fulur au 
conditionnel), Et les « trucs des spirites dévoilés par 
| Di ksonn » devaient ètre précédés d'une causerie par 
M. Augusle Germain. Le prix des places était : loges et 
fauteuils, 10 francs ; balcons : 5 francs ; amphithéâtre: 
3 francs, 

Nous eourümes à la séance deuxième, M. de Rus- 
nack el moi, et payàmes le prix fort pour ètre excel- 
iemment placés, De fail : premier rang, rien devant 
nous que la scène, Cétait au mieux. 

Oh ! malgré les eommuniques à la presse, il n'y avail 
i pas salle comble, à loin près: 90, peut-èlre 100 per- 
sonnes, et il nous faut compter dans ce nombre le 

« remplissage » : invitations gracieuses, presse, amis, 
compères: m'est idée qu'on n'a pas dù faire ses frais ce 
soir-là ! 

Nous sommes done au premier rang. Le programme 

i nous esl remis : un beau portrail du mailre ès-pres- 

tidigitation s'y montre qu'aercompagne celle eourle lé- 
gende : « Le vrai Dieksonn. » 
M. A. G., qui présente, fail son entrée el, s'asseyant 
à une pelile table placée sur la scène, annonce qu'il ne 
LL va pas faire de conférence : il parle cependant trois 
quarts d'heure el ce avec une... éloquence ! ah ! mes 
| amis, ee que jai souffert et ce que toule l'assistance a 
| souffert pour le pauvre homme ! H eut pourtant Fair 
d'être satisfait de lui-même : il esl des gens si peu exis 
geanls ! Je me suis laissé dire que ee monsieur écri- 
vail gentiment: il aurait bjen dà s'en tenir là. 
! Un entracte et ce sera le tour du prestigieux Dick- 
sonn. 
Le pelit homme en eulolle courte sur la scène s'a- 
vance, très assuré, Figure ronde — type lunaire — 
] gros yeux glauques, moustache en bataille, tel nous 
apparait le magicien des magiciens, IH n'a pis oublié 
de parer sa houtonnitre de ses petils hochels, qu'il 
| . sail rendre très évidents — personne ne sail que les 
palmes el le « poireau » se donnent qux premiers qui 
se trouvent là le jour de la distribulion, El le mailre 
qui a besoin de eorser sa soirée — il nous en faut pour 
| nolre argent, après lout — nous fait à son tour une 
| causerie qui débule par une amusante histoire du spi- 
| ritisme rappelant, par sa fantaisie, la parodie de la 
| Bible, par Leg Taxil — pour se terminer par l'énu- 
| iméralion des « fraudes célèbres » des Davenport, 
Home ele. í 
Ut le mailre, poursuivant, veut bien nous expliquer 
quelques trues employés par les spiriles.. . 
Les coups dans les meubles, les phénomènes des 
maisons huntées se produisent par suile de la séche- 
“esse où de Fhumidité qui font jouer le bois, où par 
un phénomène acoustique. Les spiriles ignorent quie 
rerlains phénomènes peuvent etre attribués à ces cnu- 
ses; Hs n'ont pas mône songé à pela, aucun, et c'est 
l'œuf de Colomb qui vient de découvrir le grrrand pres- 
lidigitateur. 


Hiustré. 
Le prestidigitateur Dicksonn «éroque» le eràne d'Altotas... 
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Les coups que l'on entend pendant une expérience 
de spiritisme sont. produits de différentes façons 

I^ Souvent les médiums produisent directement ces 
Lruils aveg leurs orteils, qu'ils arrivent à faire claquer 
avee autant d'aisanee que les écoliers le font à l'aide 
du pouce et du majeur, quand ils veulent demander la 
permission de s'absenler de la classe. 

2° |l] existe aussi un pelit marteau à levier qui, placé 
sous le vélepent et assujellj au genou, frappe sur une 
pelite surface de bois lorsque Jon fait mouvoir l'ar- 
lieulation. 

J^ Quand cest dans le bois méme de la lable; oh! 
mais c'est fout aussi simple : une Jame de ressort est 
dissimulée sous une minee épajsseur de bois, el celle 
lame joue sous Ja moindre pression exercée par le 
médium, qui a eu soin de repérer le point faible. 

1° Où bien encore, c'est un électro-aimant qui frappe 
sur le bois de la table; le fil conducteur du couranl 
passe dans la lige centrale ; sous les pieds sont fixées 
deux pointes d'acier qui permettent d'établir le con- 
taet avee des plaques de cuivre dissimulées çà el là 
sous le lapis. 

Tels sont les procédés en usage chez les spiriles, 
méme quand les médiums sont soigneusement visités, 
méme quand ceux-ci opérèrent chez des savants ré- 
pulés qui n'étiienl pas prestidigilaleurs, les pau- 
vres ! mème quand Ja tab'e est la première venue, 
achetée au bazar proche, mème quand la salle ne 
possede pas de lapis, même et quand même, 

Nous ne parlerons pas des baguettes flexibles que 
les médiums cachent dans leur vetement ; des subsli- 
lulions de mains qui se font avec une aisance remar- 
auable el dont le prestidigilaleur, eb seul le prestidi- 
gilateur est susceptible de se rendre comple. Nous ne 
dirons rien non plus du petit flacon. contenant de 
l'hujle phosphorée dont, pour M. Dicksonn, toul mé- 
dium qui se respecte doit èlre nanti pour se permettre 
des phénomènes d'ordre lumineux: et nous arrive- 
rons aux trues des ardoises dites « ardoises de Slade ». 

Vous connaissez l'expérience pour l'avoir vu faire 
vingt fois dans la première venue des baraques forai- 
nes, Le magicien fait écrire sur un bloc-notes, par trois 
speclateurs différents, un nombre de trois chiffres el 
il fail totaliser par un quatrième spectateur. I à, aupa- 
ravant, présenté deux ardoises encadrées el sembla- 
Mes: il les applique alors l'une sur l'autre, leur fait 
exéeuler un demi-tour sur elles-mêmes, les présente 
à plat et demande au « lotaliseur » de lui donner à 
haule voix le nombre obtenu. Comme c'est bien celui 
qu'il attend puisqu'il a eu soin de faire addilionner 
les trois nombres qu'il a préalablement inserits, lui, 
de l'autre côté du bloc-notes, el non ceux des specta- 
teurs il relève l'ardoise supérieure, et toul le monde 
peut lire le nombre qui vient d'ètre énoncé, Ce four 
amusant a pu se faire grâce à une petite plaquette d'ar- 
doise s'ajustant avec précision dans chacun des cadres 
aes deux autres ardoises el qui tombe sur celle de des- 
sous pendant l'exécution du demi-tour. 

Avec une ardoise simple munie, elle, de deux pla- 
quelles ajuslées, il est facile d'obtenir la réponse à 
une queslion posée, Présentant verticalement l'ardoise 
sur le bord du guéridon où se trouve placé un morceau 
de eraie, il est demandé : « Esprit, es-bu là ? » 

Quelques secondes d'attente, on retourne l'ardoise, il 
s'y trouve éeril : « Oui ». La plaque obturatrice esl 
restée sur le guéridon : négligemment recouverte, en 
un mouyempent de rien. par un foulard qui se trouve 
la, comme un foulard qui n'a rien de mieux à faire 
que de se trouver là. 
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On essaie alors d'avoir le nom de « l'esprit» en 
reprenant la méme posilion que devànt, on présente 
l'autre côté de l'ardoise, et, avec le méme « jeu scéni- 
que », on obtient la réponse : « Jeanne d'Are ». 

Amusants au possible les trucs des spirites dévoilés 
par Dicksonn ! 

Et l'on en vint aux phénomènes de lévitation de gué- 
ridon obtenus par le médium seul, Pour*cela, notre 
prestidigilateur pose la main sur le centre du plateau 
d'une de ces peliles tables rondes, qui pèsent 2,5 à 3 
kilos et mesurent 0,50 centimètres de diamètre ; il 
unprime à sa main un mouvement qui a pour résultat 
d'introduire le petit clou recourbé qui se trouvé placé 
au centre — planté là comme un petit clou qui n'a rien 
de mieux à faire — dans la bague qu'il porte à l'index; 
simple et « invisible » opéralion qui permet de léviter 
totalement la table. El lon ajoute malicieusement : 
« lévitation en pleine lumière ». Je te crois ! 

C'est maintenant le tour de la grande table, modèle 
classique de table ronde à deux batlants, qui, avec le 
concours de 6 à 8 spectateurs, pris au « hasard », dans 
la salle. ébauche des mouvements de côté et d'autre, 
se soulève completement, exéeule un mouvement de 
rotation sur soi ; cela grâce à l'amabilité de deux com- 
pères se faisant vis-à-vis el qui tiennent, dissimulés 
dans les manches de leur vélement, deux crochets en 
fer, solidement maintenus par des ligatures à leurs 
avant-bras, 

EL voilà de quoi rire en montrant toutes ses dents, 
ce que ne manqua pas de faire le petit homme à figure 
ronde et aux veux glauques, 

Enin viennent, apres un nouvel entracte, les grands 
phénomènes d'apparition, matérialisation de fantômes, 
apports, ete. 

Elles furent d'un grotesque délicieux, ces démons- 
rations obtenues avec le concours d'un compère toul 
habillé de velours noir, voyageant sur un fond de 
mème étoffe, et qui se ehargeait de mouvoir les objets : 
table, grelots, mandoline, tète de mort — crâne d'Allo- 
ias (sic, el très nouveau), fleurs, fantômes — un mas- 
que de mi-carême habillé d'une mousseline flottante 
— pendant que le « commandeur » commandait. Les 
spectateurs, eux, ne voyaient pas le jeu, aveuglés qu'ils 
étaient par les lampes placées en avant et dont la 
jumiére leur était projetée toule pour permettre au 
fond de scène de rester dans les ténèbres, 

Il y a quinze ans que nous avions vu faire cela par 
Frégoli, — qui dévailait aussi, — el avec autrement 
de maestria. 

Non, mais vraiment, je ne vois pas bien les spirites 
s'amuser chez eux à se faire apparaitre des fantómes 
avec le concours d'un compère vétu de noir; pas plus 
que je ne vois M. Dicksonn à son aise pour faire ses 
démonstrations dans Je cabinet médiumnique de 
Mlle Eva. 

On ne saurait trop le répéler, les trucs de la presti- 
digitation ne souffrent, pas le rapprochement avec les 
expériences de médiumnilé vraie : les premiers font 
peut-être bel effet de loin, l'illusion ‘aidant, les autres 
peuvent el valent d'être vus de près, car il n'est pas 
pour eux d'illusion : ils sont bel et bien réels ;Odls se 
proeréent sans lame de ressort, sans électro-aimant, 
sans baguette, ni substitution de mains, ni claque- 
ment d'orleils, ni huile phosphorée, ni ardoises tru- 
quées, ni compères, ni rien, rien, rien autre que la 
force psychique : et c'est ce qui confond la raison du 
monsieur au gros bon sens el ee qui dépassera long- 
temps encore l'entendement des prestidigilaleurs. 

Fernand Girop. 
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Ce que pense de Dicksonn 
M. J. Camille Chaigneau 


Voici, d'autre part, ce que nous écrivait, au lende- 
main de la première démonstration Dicksonn, M, J. 
Camille Chaigneau, écrivain bien connu, fort estimé 
dans nos milieux, et qui expérimente avec les médiums 
depuis plus de trente ans 


Paris, le 14 janvier 1914. 

Hier soir, je suis allé entendre le fameux Dickson, à la 
salle Berlioz. Toujours méme suffisance chez le person- 
nage, et toujours mème déformation des faits. Quant üux 
trucs qu'il nous a montrés, il n'en est guère qui ne soient 
connus, et aucun d'eux n'est capable d'imiter les phéno- 
riénes rigoureusement observés. En nous permettant de 
faire une fois de plus cette constatation, M. Dickson, mal- 
gré son intention de mettre à néant le spiritisme, lui ap- 
porte un appui involontaire et rafraichit notre mémoire 
pour la comparaison du vrai avec le faux. > 

Quant à ce qu'il a dit des expériences de Mme Bisson, 
ccntre laquelle il semble particulièrement monté, il m'a 
produit pour ma part, l'impression inverse de celle qu'il 
visait, 

Par tout ce que j'ai lu au sujot de Mine Bisson, par c2 
que m'en a dit notre ami Gabriel Dalanne, par la franchise 
avec laquelle elle a publié sss divers documents photogra- 
phiques, méme ceux qui prétent le plus à la critique, ja 
suis absolument convaincu de sa paríaiie loyauté. Mais 
je vous avoue qu'il me restait un doute au sujet du mé- 
dium, et je m^ domandais si parfois Mlle Eva C. ne tru- 
quait pas, en trompant, bien entendu, la -onfiance de 
Mme Bisson. 

Or, il faut croire que le cas des expériences de Mma Bis- 
son est bien déconcertant pour les prestidigitateurs, car 
voici, en résume, le raisonnement que M. Dickson nous a 
tenu (si ce n'est la forme, c'est du moins le fond) : 

A. — Tous les médiums sont do simples tzequoeurs, ^t 
ies prestidigitateurs connaissent leurs trucs, puisqu'ils en 
sont les inventeurs ot que les médiums lez leur ont pris, 
pour exploiter la crédulité publique. 

B. — Mm» Bisson dit avoir travaillé assidüment avec 
Mila Eva C. dopuis 5 ans. Il ^st, dès lors, impossible que 
pendant tant de temps clle ne se soit pas aperçue de la 
supercherie. 

C. — Done, je suis convaincu, dit M. Dickson, que Mme 
Bisson est do connivence avec la truqueuse Eva C. 

Telle est 11 conclusion, aussi stupéfiante que merveilleu- 
sement courtoise, que nous a servie M. Diekzon (1). 

Or, voici quel a été sur moi le résultat de c^ raiconno- 
ment. Il m'a suggéré cet autre : t 
; A. — Mme Bisson (pour les diverses raisons ci-dossus 
énumérées) est d'une bonne foi indiscutable, ot nul encore, 
sauf le trés distingué M. Dickson, n'a ou la pensée d'élever 
un soupcon à son égard. 

B. — Or, M. Dickson, le prince des prestidigitateurs, ne 
peut pas expliquer par un système de trucs les faits cons- 
latés chez Mme Bisson, sans affirmer sa connivence. 

C. — Donc (une telle connivence étant écartée par toute 
personne de bon sens), ce qui éclate, du fait de l'assertion 
de M. Dickson, c'est la faillite de la prestidigitation en ce 
qui concerne ces phénomènes. 

Il n'en reste pas moins quelques faits troublants à éclair- 
cir; mais depuis que j'ai entendu M. Dickson je suis 
moins porté à en chercher l'explication dans une fraude 
du médium ; dautant qu'il est bien d'autres hypothèses à 
envisager. Le principal est d'exercer un contrôle rigou- 


reux, 
Camille CHAIGNEAU. 


rialisations truquées que nous 
essairement un compère (qui est 


(1) H faut dire que dans les malé 
a montrées M. Dickson, il y a réc 
goiné dans un maillot noir). 
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CONTES DE LA VIE MYSTÉRIEUSE 


UN PACTE 


par M. A. GIFFARD 


—————— 


Sia déjà de longues années que date cette histoire. 
J'avais alors à cette epoque un vieil oncle, qui, comme cela 
arrive parfois, m'aimait beaucoup. 

Un jour il m'éerit d^ venir le rejoindre de suite pour une 
affaire d'extréme urgence dont il ne me donnait aucun 
détail. 

Comme nos sentiments d'amitié étaient réciproques, 
malgré notre grande différence d'âge, je me rendis de 
suite à son désir. 


Je le trouvai confortablement assis dans son fauteuil, - 


UN PACTE 


Tu sais que j'ai pris part à toutes les campagnes du 
second Empire, d'abord engagé volontaire, je fus de ceux 
bien rares aujourd'hui, qui conquierent leurs grades à la 
pointe de l'épée, aux risques de voir leur carcasse trans- 
formée en écumoire par les balles ennemies. 

Entre deux campagnes, pendant un congé que je vins 
passer chez ta grand'mère, je me trouvais un jour très 
embarrassé de ma personne, une pluie battante m'empé- 
thait d'aller me promener dans la campagne. Ta grand'- 
mère, partie dés Je matin rendre une visite à une amie 
des environs et personne au ehâteau comme partenaire 
aux cartes ou au billard, tu sais qu'à la campagne on ne 
trouve pas facilement un oisif pour vous tenir compagnie. 

Pour tuer,le temps, je n'avais qu'un moyen, monter 
dans la vieille tour à clochetons' qui servait de bibliothè- 
que. Tu te rappelles la tour où ton grand-père pendit de 
ses propres mains deux cosaques en 1814? 

J'acquiesçai d'un signe de tête. 

ll y avait dans la chambre bibliothèque une grande ga- 
lerie circulaire, où étaient rangés de vieux bouquins ali- 


&cnés à côté les uns des autres et qui dormaient là depuis 


LES 


nmant une vieille bouffarde, représentait une têta : 
zouave. un souvenir d'Afrique, car mon oncle était un 
ancien soldat, ayant [ait toute sa carriere sur le so] brü- 
lan de la Kabylie. * à f 

Après les effusions inévitables de vieux camarades qui 
se revoient, mon oncle, me fit asseoir devant Jui. Autour 
de nous, sous un beau soleil, la campagne s'irradiait de 
mille couleurs, les oiseaux heureux et ivres d'espace, chan- 
taient leur adoration à la nature. NER: 

— Ecoute-moi sérieusement, dit mon oncle, si je t'ai 
fait venir, et t'ai dérangé de tes occupations, c'est que ce 
que j'ai à te dire en vaut la peine. . ^ 

C'est toute une histoire de ma vie, ou si iu aimes mieux 
une confession, l'aventure remonte exactement à vingt ans, 
et peut-étre ce soir, aura-t-elle son dénouement... écoute- 
là donc attentivement. s 


des existences humaines sans que personne n'ait eu la 
curiosité de les ouvrir, il est vrai que sous le Grand Empe- 
reur, on n'avait guère le temps de feuilleter des livres, 
l'Aigle ne rentrant pas souvent dans son aire. 

Aprés bien des recherches, je finis par découvrir un 
in-octavo couvert d'une épaisse couche de poussière, et 
dont la peau était toute trouée par les mites. 

Cétait un manuscrit remontant à je ne sais quolle épo- 
que, à l'écriture passée couleur de rouille ; à la première 
page comme titre en grosse bâtarde je lus : 

« Traité de magie, ou comment on fait commerce avec 
les esprits infernaux. » 

Amusé par l'étrangeté du titre, je saisis un tabouret 
boiteux qui se trouvait à ma portée, et sans que je m'aper- 
cus de la fuite du temps, je restais plongé dans ma lec- 
ture, jusqu'au moment où je fus surpris par la nuit. 
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fu sais que de mon naturel, jè suis très incrédule, un 
soldat ne passe pas toutes les aventures de Ja guerre sans 
avoir un grand fond de scepticisme. Donc, plantant par 
terre mon bouquin je me mis à sourire, tout en m'étirant 
amusé par les histoires invraisemblables que toute raison 
lant soit peu bien équilibrée doil repousser, du moins à 
premier examen. 

Le soir en me couchant l'idée saugrenue me vint de 
tenter l'expérience, de faire un pacte avec Satan. 

Tu ris. ne te gènes pas. J'ai fait comme toi, j'ai ri 
de ces histoires, mais j'ai eu tort, comme tu le verras 
plus loin... 

Cette idée me travailla tout la nuit, et le lendemain je 
me levaj bien décidé à tenter la dite expérience, C'était 
idiot et fou, mais quand on est jeune, est-ce qu'on réfléchit 
toujours à la portée de ses actes ? 

Mon oncle s'arréta un instant pour bourrer sa pipe 
* Joséphine » comme il l appelait, opération qui était tou- 
jours pour lui une chose très importante, puis il continua: 

Donc, le lendemain au lever du soleil, j'allai dans un 
petit bois voisin, couper une baguette de noisetier sauvage, 
vierge de tout fruit, comme le prescrivait le grimoire. 

Le reste de ma matinée se passa à courir chez le maré- 
chal pour lui faire faire une ponte aimantée dont je 
devais armer la baguette, et à rechercher divers ohjets 
indispensables. 

L'après-midi s'écoula sans que je m'en aperçus occupe 
à préparer le parchemin en peau de jeune chevreau sur 
lequel j'écrivis le pacte avec mon sang que j'ohtins en 
ine faisant une entaille au bras, et à apprendre Ja grande 
appellation magique qui devait me faire apparaitre l'es- 
prit immonde. 

Je vois, mon neveu, que tu es en train de te demander si 
vai eu toute ma raison, tranquilise-toi, je suis fout aussi 
conscient que toi, tout abracadabrant que te paraisses 
l'histoire que je raconte, ne nrinterrompt pas. Je continue. 

Le surlendemain, car il fallait laisser passer un jour 
d'intervalle entre la préparation et l'aceamplissement du 
pacte, à onze heures du soir je partis pour le lieu que 
j'avais choisi. k 

il faisait un temps nuageux et chaud, eela sentait 
lorage. 

Dans los prés les grillons st les grenouilles chantaient 
éperdüment, un chien pleurait à la lune qui paraissait de 
temps en temps entra deux nuages. C'était, comme tu le 
vais, on ne peut plus mélancolique et triste, ce qui prouve 
uue les guerriers ressenteut tout autant que les poètes les 
impressions et le charme de la natura. 

A quelques cents metros j'apercevais l'orée du hais pes- 
sortant en lign? somhre sur l'horizon. 

En y entrant, les ehats-huauts qui le hantaient me saluè- 
rent de Jour, cris. Arrivé à l'ambranchement des trois che- 
nins tel qu'il était preserit, jo m'arrétais un instant pour 
souffler avant de commencer. la grande opération... |. 

Un grand calme reposant régnait tout autour de moi, 
pas un souffle dans l'air, la majesté solennelle de là nuit 
s'était établie dans toute sa beauté. 

La lune, complètement dégagée des nuages, parut éclai- 
rant de reflets rudes les sommets des arbres et des aspé- 
rités du sol. X 7 

Par moment, des froissements de branches s'élevaient de 
» profondeur du bois, en augmentant encore l'impression 
de mystère. à 

Avee ma baguette aimantée, je iracqr antour de moi le 
corcle magique, ou si tu préfères, l^ cercle de protection 
qui devait me garantir d'une mort foudroyante. 

Tenant d'une main ma baguette et de l'autre main le 
“acte, je lus à haute voix son contenu. Je me rappelle com- 
ino si c'était hier ce qu'il disait « Empereur Lucifer maitre 
de tous les 2sprits rebelles, je te prie de n'être favorable 
gans l'appellation que ja fais à ton grand Ministre Luci- 
juge Rofacale... Qu'il apparaisse sous une forme humaine, 
sans aucune mauvaise odeur, et qu'il m'accorde, par le 
moyen du pacte que je vais lui présenter, sa protection 
occulte dans les batailles, et la gloire d'être un vainqueur. 
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Et dans vingt ans, je le récompenserais en lui accordant 
ion âme, » A 2 

Je n'avais pas plus tót fini de lire qu une Jueur ee 
rante m'aveugla, je ressentis en méme temps ane En. 
commotion élecirique, et tombais à terre en pes AUT 
naissance. moi! un soldat je venals bétement em ix 
rouir comme une jolie anne qui aurait dire ses vapeurs, 
comme on disait du temps de ta grand mere. : + 

Mon oncle rasta un monon sans rien dire, l'esprit 
alongė dans le souvenir, puis continua : 

: « Én reprenant conscience de moi-méme sur le ionns 
extérieur, après je ne sais combien de temps, j'entendis 
que les oiseaux nocturnes hululaient toujours à qui Hymne 
mieux. La premièro sensation qui me vint fût une violente 
brûlure à la iemne gauche, tu vois ici, fit mon oncle en 
y portant la main. Eh bien, cette cicatrice que me 
n'est pas comme je l'ai toujours dit, le fait d'une balle 
Kabyle, mais bien là marque du 1* ministre de Lucifer ! 

— Oh! fis-je, ne pouvant m'empécher cette fois de pro- 
tester. 

— Oui, reprit mon oncle, quoique tu en doutes, Satan 
m'a marqué de son index d'une manière indélébile, comme 
autrefois on marquait d'une fleur de lys, les bandits et les 
voleurs, - 

Quand je fus un peu remis, je cherchais autour de moi. 
le parchemin que je tenais à la main... Eh bien! il avait 
disparu. : 

le suis sûr, absolument sûr que nul ètre humain ne 
me l'a pris pendant mon évanouissement, Satan la em- 
porté... il me la volé comme il me yolera mon àme..., ce 
sair..., enfin, passons... 

Tu sais à travers quels dangers j'ai passé dans les 
batailles, ie [e les ai assez racantés pour ne pas recom- 
wencer aujourd'hui, Jamais je n'ai eu de blessures dan- 
gereuses, et souvent j'ai été plus que téméraire. J^ vou- 
lais savoir jusqu'où la protection occulte de Satan me 
couvrirail, mais toujours la mart reculait... se dérobant 
devant moi, malgré mes tentations et mes bravades.. la 
grande fauchense reculait devant l'esprit des ténèbres. 

A Malakoff, au moment où la tour du télégraphe sautait, 
j'étais en plein dans la mine, tout fut tué, écrabouillé 
autour de moi, seul, je meus que les sourcils et la barbe 
hrûlés. 3 

Et vois-tu à ce moment... la seule fois de ma vie... j'ai 
eu peur... non pas de l'explosion et de la mort, non ce 
n'est pas cela, mais d'un éclat de rire strident, sauvage, 
narquois... comme jamais je n'en entendis, et que, pour 
moi, domina tout l'effroyable bruit. 

Malgré la situation critique, je me retournai pour voir 
ce qui riait ainsi.. mais je ne vis rien que les flammes 
de l'explosion qui léchaient les corps de mes frères d'ar- 
mes couchés sanglants à terre antouüur de moi... 

Mes épauleltes de lieutenant sortirent de cette four- 
naise... 

Voici dene vingt ans que j'ai fajt eette folie de faire un 
pacte, acte inconscient accompli dans un moment de 
césœurrement. 

J'ai été protégé, et j'ai eu des chances incroyables pen- 
dant ces vingt ans, tout ce que j'ai désiré, je l'ai cn, LÀ- 
dessus je n'ai pas été volé, aussi le Ministre de Satan, 
viendra à l'heure exacte me réclamer son dû, et... l'heure 
expire ce soir à minuit... 

Comme foi je niais alors tout du surnaturel, et j'ai 
vau]u jouer avec lui, c'est le contraire qui 4 eu lion, j'ai 
eté pris. C'est un bien mauvais ealeu] de ma part, fire 
damné dans l'éternité pour vingt ans, une seconde dans 
les siècles, pour vingt ans de bonheur et de gloire que 
j'ai en. Enfin je ne puis faire un retour en arrière, ma 
destinée s'est accomplie... Toi tm seras heureux puisque 
c'est toi qui est mon héritier. à moins que l'héritage ne 
se yolatilise sous la puissance de Lucifer. vare 

Pendant longtemps mon oncle resty sans parler, ou- 
bliant de bourrer sa pipe, ce qui était chez lui fe si» 
Hao : h EKU 4 lui le gigne 
évident d'une grande tension d'esprit. 
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Je respectais sa songerie tout le temps qu'elle dura, c'est- 
a-dire jusqu'à Ja brume. 

Nous p..ssiines le reste de la soirée à causer des souve- 

wirs COMMUNS, mais pas un mot de l'aventure ne vint sur 
les lèvres de mon oncle, qui semblait tout joyeux. 
" Seulsment vers onzə heures du soir il eut comme un 
[rémissement, comme si un appe] mystérieux venait de lui 
être fait, il se leva de sa chaise et n'entraina dans le 
jardin. 

= Viens, me dit-il, il fait une nuit splendide, nous serous 
mieux dehors pour causer. Je vaux jouir do ma dernière 
nuit sur cette terre, reste vers moi, tu verras paut-àtre 
quelque chose que peu de gens ont vu, tu seras.. un 
témoin... 

— Allons, mon oncle, fis-je, c'est absurde ce que vous 
dites là... 

, — Enfant, reprit-il, en me coupant la parole, ee que 
je dis est sérieux, ne me crois pas un visionnaire ou un 
csprit faible, j'ai été et jo reste jusqu'au bout un soldat... 
c'est tout dire. J'ai connu la vie et toutes les jouissances 
qu'elle peut donner, par conséquent je sais ce qu'elle vnut, 
c est-à-dire peu de chose... je ne la regrette pas... 

, La lune à son dernier quartier ne donnait qu'une clarté 
imprécise, plongeant tout dans une demi-obscurité de 
mystère, 

Le hululement d'un hibou perché dans les arbres non 
loin de nous, me fit sursauter, un autre répondit quelques 
secondes aprés, tandis qu'une chouette faisant chüüt sem- 
blait vouloir leur imposer silence. 

L'instant était vraiment impressionnant et solennel, j'eus 
nlors l'intuition qu'une chose extraordinaire allait se pas- 
ser. 

Depuis un moment, mon oncle écoutait sans rien dire, 
puis sembla s'assoupir... 

Minuit sonna lentement à l'horloge de l'église du vil- 
lage. 

Au dernier coup, il se leva d'un bond de son fauteuil 
en criant d'une voix oppressée : 

« Voicj l'heure... il est là.. je le sens... adieu la vie, la 
gloire... oh ! mon âme où vas-tu... ad... » 

Jallais me précipiter vers lui, mais chose bizarre, je 
vetombais sans force, sans volonté, dans un sommeil 
subit et inexplicable, mais dans lequel j'entendis néan- 
moins un rire satanique épouvantable qui me saisit, et ce 
fut tout... Je crois que toute ma vie j'entendrais ce rica- 
nement dans les oreilles. 

Quand je me réveillai, mon oncle était allongé sans vie 
dans son fauteuil. 

Je l'emportai dans la maison, et à la lueur d'une bougie, 
je vis sur son front blème, le stigmate qui ressortait en 
rouge yif sur la tempe gauche 

Soit hasard, ou chose effrayante, si cela est, mon oncle 
est mort à l'heure exacte de l'expiration du pacte qu'il 
prétendait avoir fait avec Lucifer. Un mot pour terminer, 
le maitre des ténèbres, soit qu'il fut magnanime ou dédai- 
#neux pour de viles richesses matérielles, m'a laissé l'hé- 
ritage de mon oncle, c'est-à-dire, que rien ne fut anéanti 
eu volatilisé... 


Sens, le 4 juin 1913. 


Albert GIFFARD. 
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Pensées sur la Mort 


recueillies par Gabriel Clouzet 


On se sert des morts pour contrister et déprimer les 
vivants. 
DIDEROT. 
Les vivants ne peuvent rien apprendre aux vivants ; les 


moris au contraire instruisent les vivants. 
CHATEAUBRIAND. 
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Société nternationale —————À 
de Recherches Psychiques 


Admission des Sociétaires. 

Les personnes dont les noms suivent ont été nommées 
membres de la Société à la dernière réunion du Conseil. 

Mme Parcellier, M. Borgnis, à Paris; Varinot, à Le- 
vallois-Perret ; Henri Knein, à Paris, présentés par M. de 
Rusnack et le secrétaire général ; MM. Binet, à Pontoise ; 
Legeay, à Charenton ; Mortet, à Levallois-Perret ; Mail- 
lebuau, à Paris ; Magnet, à Paris, présentés par M. Bon- 
net et le secrétaire général; Mme Reinetta, M. Lamné- 
rière, Mme Schurmann, à Paris, par M. de Rusna®k et 
le secrétaire général ; M. Chevreuil, M. Collot, à Paris, par 
M. de Champville et le secrétaire général; Mme Rap, 
M. Bourgeotte, par M. de Rusnack et le secrétaire général ; 
Mlle Michel Blanche, Mme Weil, par M. Bonnet et le secré- 
taire général. 

Séances réguliéres. 

Section spirite. Programme : Développement de la mé- 
diumnité sous la direction de M. Fernand Girod. Séances 
tous les lundis. En février les 2, 9, 16, 23. 

Section magnétique. Programme : Cours de Thérapeu- 
lique magnétique, leçons cliniques, sous la direction du 
D" Gastal de Blédine et du professeur El Hakim. Séances 
tous les mercredis. En févrior los 4, 11, 18, 25. 

Les membres de la Société viennent librement à toutes 
Jes réunions ; les personnes étrangeérez; peuvent y assister 
en acquittant un droit d'entrée de 1 franc. 

Siège social et salle de conférences: Bureaux de la Vie 
Mystérivuse, 174, rue Saint-Jacques, Paris (V°). 


S.I.R.P. 


Grande Conférence Expérimentale 


La conférence mensuelle de la Société Internationale 
de Recherches psychiques aura lieu le jeudi 19 février, 
à 8 heures 3/4 soir, dans la salle de la Vie Mystérieuse, 
174, rue Saint-Jacques (angle de la rue Soufllot. 


Sujet : 


UNE SOIRÉE CHEZ MESMER 


Reconstitution fidèle du baquet du maitre 
Sa clinique, la chambre des crises (enfer aux convulsions). 
les procédés: la baguette, la chaîne. le traitement musical. 
par le Professeur EL HAKIM 


aveé le concours d'artistes musiciens et chanteurs. 
Expériences sur les assistants et avec des sujets, 
sous le contrôle médical du docteur Gastal de Blédine, 


Projections lumineuses 


En raison des frais spéciaux que nécessite cette recons- 
titution historique, il sera pergu, pour les couvrir dans la 
mesure du possible, un droit de vestiaire de 0 fr. 25 pour 
les sociétaires et de U fr. 30 pour les autres assistants. 


Cette conférence est ouverte à tous. 


n a ETS 


L'Opinion des Photographes 


de Mme BISSON 


———ÁÀ 


A propos des critiques qui ont été [aites aur photogra- 
phies publiées par Mme Bisson dans son Ouvrage sur 
les phénomènes dits de matérialisation, il était intéressant, 
au premier chef, de connaitre l'opinion des personnes les 
mieux autorisées à donner un avis sur leur élrangeté, 
l'opinion des photographes qui développèrent les clichés 
originaur. Or, voici ce que déclarent les deur principaux, 
"en des lettres qu'a bien voulu nous confier Mme Bisson : 

15 janvier 1914. 

Lorsqu'il y a deux ans Mme Bisson m'a apporté des 
plaques à développer, sans me donner d'autres indica- 
tions, j'obtins des clichés qui ne laissèrent pas de m'in- 
triguer. Désireux de m'éclairer, je fis de ces clichés des 
agrandissements où le médium prenait dos proportions de 
géant, et ehaque fois que je croyais saisir un sujet dou- 
teux, j'eus la curiosité de recourir à ce moyen. L'examen 
minutieux de la matérialisation ainsi agrandie me rame- 
nait toujours à la conviction qu'il n'y avait aucun sub- 
terfuge. Par la suite Mme Bisson me demanda sponta- 
nément de faire pour son compte des agrandisements de 
tous ses clichés. 

On a dit, depuis, que ces photographies reproduisaient 
directement de: découpures de journaux. Cotto assertion 
ne peut être soutenue que par un observateur superficiel. 
Un technicien ne pourrait l'affirmer en s'aidant méme 
des méthodes plus scientifiques que le simple examen de 
ces photographies à la loupe, Et quant à dire que les 
clichés eux-mêmes ont été truqués, porzonno ne peut Je 
faire de bonne foi. Les inéthodes photographiques sont 
actuellement assez connues pour que tout photographe 
amateur ou professionnel ne puisse catégoriquement affir- 
mer qu'aucune retouche ma été faits Les réparations 
mêmes de potits accidents de manipulation furent négli- 
gées pour me permettre d'être encore plus affirmatif sur 
ce point. 

Sur la demande de Mme Bisson, et dans le but de la 
documenter, j'ai photographié quelques illustrations d'un 
magazine, Ces photographies n'avaient pas du tout le 
iméme aspect que celles des phénoménes de matérialisa- 
tion ; ces dernieres sont généralement vigoureuses, comme 
le seraient celles de sujets en relief, tandis que les pro- 
miéres — prises dans les mémes conditions — sont grises 
et plates. E Albert HALSE, 

57, avenue Victor Hugo. 


Je soussigné déclare que jai développé pendant une 
période de 4 années, des plaques photographiques apnor- 
tées chez moi, par le docteur de Schrenck-Notzing. Ces 
photographies avaient été prises dans l'appartement de 
Mme Juliette Bisson, avec le médium Eva C. 

On a prétendu que le docteur de Schrenck s'était servi 
de reproductions de portraits publiés dans le journal Le 
Miroir. 

Pour répondre à ces accusations, le docteur de Schrenck 
est venu me chercher et nous a fait alors, chez Mme Bis- 
son, le vendredi 9 janvier une expérience de contróle. 

Nous avons découpé : 1? la silhouette du président Poin- 
caré ; 2° celle de M. Wilson ; 3° celle du roi de Bulgarie ; 
4 celle de Mlle Leconte. Tous portraits ayant paru dans 
Le Miroir. . 

Exactement nous avons tâché de reproduire les photo- 
graphies en suivant point pour point les clichés originaux. 

Au développement, j'ai pu alors constater que ledit 
développement me donnait de grandes difficultés ; difficul- 
tés que je n'avais pas rencontrées avec les photographies 
ohtenues avec le médium Eva C. ^ 

L'impression des images publiées dans les journaux et 
ph tographiées par moi était. faible et sans vigueur ; les 
figures trop claires se trouvaient voilées sur les négatifs ; 
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j'ai dû avoir recours à un traitement spécial Deer ene 
les détails des « découpures » et garder en mem mps 
a tête du médium en valeur. "x UN 
Dine les 4 années pendant lesquelles j'ai fait beer = 
développements des plaques apportées par aM 
Schrenck et faites see Eva C, je n'ai p 

5 is mémes difficultés. $2. 7 
Plon n enira la vigueur de la IEBUALTé M. ey 
la plaque a pars été en correspondance avec la clar 
le Ja figure du médium. . . s , 
; On bn également affirmer que s'il y avait eu la moin- 
dre retouche au crayon ou au fusain, sur les images repro- 
duites cela se serait vu immédiatement au développement. 

Tout photographe peut voir cela, de méme que tout pho 
fographe ayant développé les plaques produites par ) "ie 
Eva, peut certifier que cela na aucun rapport avec du 
papier. 
, On peut donc assurer, avec certitude absolue, que le 
médium ne peut s'être servi des reproductions signalées, 
pas plus que d'aucune autre sorte de papier. 

Janvier 1914. i 

BARENNE, 
97 bis, rue Duret Paris. 


Et UH 
Almanach wa Vie Mystérieuse 


Qu'est-ce qui pourrait mieux exposer l'intérêt que 
présente, pour toute personne dans le mouvement psy- 
chique, la lecture de l'Almanach de la Vie Mystérieuse 
1914,que d'en donner la table des matières?Rien, certes, 
puisque c'est en dévoiler le contenu, c'est en donner un 
avanl-goüt, c'est tenter le véritable amaleur, c'est déci- 
der lhésilant, c'est obliger à se rendre acquéreur. Mais 
ne savons-nous pas, d'autre part, que les exemplaires 
diminuent rapidement, ce qui doit nous faire présager 
que peut-ètre il ne sera pas possible de satisfaire à 
toutes les demandes ? Tant pis, c'est pour le mieux que 
nous agissons el ceux qui hésiteront trop longtemps 
wauront pas le plaisir d'avoir lu les arlieles dont voici 
les litres : 

L'Almanach de la Vie Mystérieuse, par Maurice de 
Rusnack, Hisloire fantastique, par Evariste Carrance : 
l'Envoütement nous guette, par le professeur Donato ; 
Notions sur la force biolique, par le comte de Trome- 
lin ; Signatures astrales, par Mme de Lieusaint : Mes 
vies antérieures, par le guérisseur Desjardins ; les Ta- 
lismans, par le professeur Donalo ; l'Oracle des 7 fleurs 
et des 7 planèles ; Cours populaire de lecture de pen- 
sée, par G. Wilfrid ; Une apparition de fantôme conlrò- 
lée par la photographie, par A, Mamoussy ; La réhabi- 
lilation de la baguette et du pendule, par Henri Mager : 
Les hauts phénomènes de la médiumnité, par Fernand 
Girod; Les mystérieuses influences, par le docteur Gas- 
tal de Blédine ; La téte de mort, nouvelle, par Porte des 
Ages ; Chiromancie et intuition, par F. Girod ; On a fait 
de l'or, par H.-C. James; La chiromancie à la portée de 
lous, par Upla Saib;Quelques photographies curieuses, 
Commandant Darget. 

Ajoutez à cela de nombreuses gravures, des rensei- 
gnements utiles, des bons de consultation de voyance, 
d'astrologie, chiromancie, graphologie, et vous com. 
mencerez à avoir idée de l'importance que présente 
pour vous tous la lecture de l'Almanach de la Vie Mys- 
lérieuse 1914. = 


L'ALMANGR DE LA VIE MYSTÉRIEUSE 1914. est vendu : 


France : 1 fr. 25, ranger : 4 fr. 50 
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La Presse Quotidienne et le Psychisme 


Les Miracles du Charpentier 


IL GUERIT LES MALADES 
PAR DES PASSES MAGNETIQUES 


Sous ce litre, le Matin du 26 janvier publiail l'article 
qui suit : 

) Thonon-les-Bains, 25 janvier, — Du correspondant par- 
liculier du « Matin ». — Un ouvrier charpentier, M. Du- 
bois, né à Saxon, dans le Valais (Suisse), et domicilié 
depuis quelques semaines à Thonon, a, paraît-il, guéri de 
très nombreux malades sans le secours d'aucun médica- 
mana, uniquement par passes magnétiques et avec de 
eau. 

Emus par ce fait qu'une nombreuse clientèle visitait 
M. Dubois, les médecins de la localité portèrent plainte 
contre ce dernier pour exercice illégal de la médecine. Par 
Jugement rendu le 22 janvier, le tribunal correctionnel 
de Thonon acquittait Dubois, le magnétisme étant à notre 
époque une science reconnue. 

A laudience, de nombreux témoins à décharge sont 
venus déclarer, avec force louanges et marques de recon- 
naissance à l'adresse de linculpé, qu'ils avaient été radi- 
calement guéris par ses soins de maux dont ils souffraient 
depuis longtemps. 

Nous avons tenu à joindre le guérisseur. 

M. Dubois est un homme fort simple, portant une large 
Larbe noire d'apótre. Dés que nous lui expliquons le but 
de notre visite, il nous prie de nous asseoir, et, opérant 
comme sur un malade, il pratique devant nous une dizaine 
de passes magnétiques en abaissant les deux mains de 
la téte aux pieds. Ces passes sont renouvelées à une plus 
grande distance, et c'est fini ! 

Les malades doivent apporter eux-mémes une bouteille 
vide. Apres quelques passes magnétiques sur la bouteille, 
on s'aperçoit avec stupéfaction qu'elle se maintient verti- 
calement sous la main ouverte de l'opérateur, et l'adhé- 
rence est telle qu'il est impossible de l'arracher. Le fluide 
magnétique a agi. Il n'y a plus alors qu'à remplir d'une 
cau quelconque cette bouteille magnétisée et à en boire 
un verre avant les repas. C'est là le seul remède préconisé. 

Comme nous demandons à M. Dubois de quelle manière 
il s'est apercu de son pouvoir magnétique, il nous expli- 
que qu'un jour il rencontra dans l'escalier de son domi- 
cile une pauvre femme en proie à de vives douleurs. Il 
lexamina et la remit sur pied grâce à quelques passes. 
La renommée aux cent. bouches répandit la nouvelle de 
la cure merveilleuse, et bientôt tout un monde de malades 
envahissaient le domicile du guérisseur, gens du peuple 
comme gens de la meilleure société. 


Vous avez bien lu plus haut — dernieres lignes du 
deuxième alinéa. « Par jugement rendu le 22 janvier, le 
tribunal correctionnel de Thonon aequittait. Dubois, le 
magnétisme étant à notre époque une science recon- 
nue, » 

Nous nous trouvons plein d'aise de relever celte 
bonne phrase — encore que les Académies n'aient pas 
daigné se prononcer définitivement et nous sommes 
dans l'admiration de constaler qu'à Thonon-les-Bains 
les magnétiseurs sont aequillés parce que leur science 
est « reconnue » alors, que l'on continue de les con- 
damner à Paris pour une raison inverse, Na. 

Quant à l'expérience de la bouteille qui se maintient 
verticalement dans Ja main ouverte, cela nous semble 
un peu fort de café, et nous demandons à voir, F. G. C. 
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Le Choc en retour 


Dans le méme numéro, un conte signé Georges Grap- 
pe, et intitulé Le Choc en relour. Dans un casino, un 
touriste voit devant lui, un brave homme à la figure 
sympathique, et il éprouve l'envie irraisonnée d'aller 
le frapper et de le provoquer en duel. Le brave homme 
bouseulé donne sa carte : :Haymond de Poygreffl, et 
se bal avec son insulteur, qui le tue d'une balle à la 
carotide. Et pendant longlemps, sans avoir aucun re- 
grel de son acte, le meurtrier se demande pourquoi il 
l'a commis. La lettre suivanle qu'il adresse à un ami, 
quelques années après, donne l'explication de son 
gesle : 

D. 


Mon cher ami, 

Vous n'avez pas dü étre étonné ouire mesure de mon 
silence. Aprés le terrible événement, j'avais besoin de 
me retrouver seul, en face de moi-même. Rentré à Mon- 
tenard, j'ai traversé une crise si forte qu'elle eût peut-être 
suffi à mon expiation si véritab'ement j'avais eu à expier. 
Aucune des occupations courantes de ma vie ne parvenait 
plus à m'intéresser et toutes les œuvres mêmes que j'ai 
créées autour de moi avec passion suivaient leur cours 
sans que je fisse rien désormais pour assurer leur pros- 
périté ou méme leur fonctionnement. Mes braves paysans 
ne comprenaient rien à mon attitude. Je vous jure que si 
je n'avais pas eu la foi, je me serais tué. 

Il me fallait cependant trouver un dérivatif. Un jour, 
lidée me vint de classer les vieux papiers de ma famille, 
et cette tâche m'absorba peu à peu au point d'atténuer 
mon tourment. Il y avait quelques semaines déjà que 
jétais adonné à ce rangement, quand en répertoriant des 
chartes du seizième siècle je découvris un nom... Vous 
avez deviné lequel, n'estce pas? Un compagnon d'armes 
de mon ancétre, Jean de Montenard, Raymonnet de Poy- 
greffi, seigneur poitevin, qui avait servi avec lui sous 
Montluc, en Italie, avait passé à la Réforme et ce fut lui 
qui tua mon aieul, traitreusement, sous les murs de 
Rabastens; lors du fameux siège. 

Comprenez-vous maintenant ce que moi-même je ne 
comprenais pas au soir du terrible drame ? A progenie in 
progenies... Quelle force mystérieuse traverse donc les siè- 
cles, léguant aux pauvres gens que nous sommes ces hai- 
nes héréditaires ? 

Depuis lors, j'ai retrouvé le calme. Je ne me sens plus 
aucun trouble. J'ai fait mon devoir. Vous me reverrez 
bientôt à Paris. Mais j'ai éprouvé le besoin de vous dire 
tout de suite, à vous, le mot de l'énigme. 


Fluide Électrique et Fluide Nerveux 


Nous retrouvons, d'autre parl, une coupure de la 
« Page Scientifique » du « Journal », datée du 9 jan- 
vier, el où il est question de fluide nerveux, et c'est 
une autorité, M. Lapieque, qui démontre la corrélation 
exislant entre ce dernier et le fluide électrique. Vous 
verrez qu'ils (les officiels) finiront par s'apercevoir que 
le « fluide nerveux » (cette appellation me sourit assez, 
encore que je la metle entre guillemets) s'extériorise 
e! peut agir sur des organismes vivants. Ce jour-là, nos 
officiels auront découvert le « magnétisme animal ». 

F. G. C. 

L'Académie des Sciences a entendu une communication 
de M, Lapicque et Legendre qui mérite de retenir l'atten- 
tion. Ils ont étudié la vitesse fonctionnelle des nerfs, c'est- 
i-dire la rapidité avec laquelle un ordre transmis par le 
cerveau est exécuté par le membre commandé. Ils ont 
trouvé dans les temps qu'ils ont mesurés de telles varia- 
tions qu'ils ont voulu en connaître la cause, 
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Grâce à un ingénieux dispositif, ils ont pu opérer des 
mesures absolument précises. L'examen attentif des chif- 
fres obtenus les a conduits à cette Joi simple, claire, 
comme toutes les grandes lois : les nerfs ont une trans- 
mission d'autant plus rapide qu'ils sont plus gros. 

Et c'est là que vient à l'esprit une curieuse et intérés- 
sante comparaison. Cette loi édictée pour des nerfs, c'est 
eelle couramment mise en pratique par les ingénieurs 
pour le transport à distance de l'électricité. Plus on veut 
transporter de courant, plus on veut en élever le voltage, 
c'est-à-dire en fait la vitesse, plus on doit augmenter la 
grosseur du coriducteur, 

De sorte que voilà un argument sérieux et frappant de 
plus au secours de ceux qui veulent qu'entre notre fluide 
nerveux et le fluide électrique il n'y ait pas de différence 
appréciable. 


x M 
Les Lacunes de la Science 


Il n'est pas indifférent de procéder, de temps à autre, à 
ume sorte de recensement des connaissances scientifiques 
qui nous rendent si fiers de l'epoque où nous vivons. Or, 
si l'on procède à ce genre de statistiques, on s'aperçoit que 
l'homme a réellement pénetré bién peu de mysteres, et 
qu'en cé qui concerne ia plupart dés grands phénomenes 
de la nature, nous ignorons presque tout de leur cause ou 
de leur essence. 

Sous bénéfice d'inventaire, voici vingt questions aux- 
quelles la science n'a pas encore pu répondre, sinon en 
remplaçant un « pourquoi » par un autre « pourquoi ». 
Enumérons ces « pourquoi ». 

Parcourons d'abord le règne animal, Que de choses inex- 
pliquées dans la physiologie humaine! Qu'est-ce que le 
sommeil? Comment nos yeux voient-ils? Qu'arrive-t-il 
quand, dans notre organisme, les aliments ont subi l'ac- 
tion de l'oxygene ? Comment se fait-il que des glandes de 
structure identique sécrètent des liquides tout à fait diffé- 
renis? Qu'est-ce qui détermine le sexe du fœtus que la 
future mèré porte dans son sein 

Mèmes lacunes, eñ physiologie animale. Et d'autres 
encore, D'où vient la lueur projetée par le ver luisant ? 
Qui donc a appris aux oiseaux à bâtir leurs nids ? Com- 
ment un chien de race peut-il suivre la trace d'ün homme 
d'apres les empreintes laissées pár ses pas sur le sol ? Com- 
ment ün oiseau peut-il volér, la nuit, à travers une forêt, 
sans se heurter au& arbres ? 

Et en botanique ! Comment une graine devient-elle une 
plante ? D'où vient le parfum de la rose ? ; 

Elargissons notte horizon, cotitemplons les manifesta- 
tions des grandes forces de la nature. Là, presque tous les 
problèmes sont encore à résoudre. Qu'est-ce que l'électri- 
cité ? Pourquoi l'aiguille aimantée désigne-t-elle le nord ? 
Quels changements le magnétisme pro uit-il dans le fer? 
Ét pourquoi n'agit-il que sür le fer seul, et encore dans 
certains états du fer? Que se passe-t-il quand la combi- 
naison de deux volumes d'hydrogène et d'uh volume d'oxy- 
gène donne de l'eau ? Pourquoi pleut-il iei, et non là ? D'où 
le soleil tire-t-il sa chaleur? Pourquoi une pomme 
tombe-t-elle, au lieu, par exemple, de s'envoler dans les 
airs ? a 

Enfin, quelle différence y a-t-il entre un. homme vivant 
et un homme mort? En d'autres termes, qu est-ce que la 
vie ? tall o£ 

La liste n'est pas We pr D'aucuns pensent qu elle est 
inépuisable. Et pourtant, depuis quu) a des hommes et 
qui pensent, ils ne se découragent pas de se poser Ces que 
tions insolubles. Mais pavonis is FL a pourquoi ils se 

i i ourquói de tout cela : 
NACRE ia pant Etienne PASCAUD. 


(Le Journal.) 


rendre nies élèves des « magnétiques » 
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À quoi tient la Chance ! 


A MADEMOISELLE DE MIRECOURT 
Chère Mademoiselle, 


Je ne peux résister au plaisir de vous écrire pour vous 
remercier. Il y a six mois je vous demandais une consul- 
tation par lettre particulière, Je vous avais envoyé la pho- 
tographie d'un pauvte diable, hâve, décharné, épuisé 
moralement et physiquement. J'en avais assez de la vie, 
je m'étais retiré avec mes chiens, mes seuls amis restants, 
au fond d'un bois. Je vivais dans mes cabanes dé char- 
fonniers, moi qui avais possédé des palais et des chá- 
leáux. Et comme le bücheron, de la fable j'appelais la 
mort à mon secours. C'est une lettre de vous qui est venu 
me visiter avec votre chère Image, votre regard si encou- 
rageant, votre sourire si doux, Avec des visiohs qui Se 
sont réalisées, des conseils que j'ai suivis, vous mé parliez 
de la Gemme Astel et du bien qu'elle fait à tous vos eoh- 
sultants dans la peine. Aussitôt j'ai mis ct gages un de 
mes chiens et j'ai conimandé la Gemma Astel. 

Aujourd'hui, je n'appelle plus la Mort ; j'ai quitté ma 
cabane et J'habite un petit palais ou j'espèré bien recevoir 
votre visite. Votre chère Image est à la place d'honneur et 
la Gemme ne quitte plus mon doigt, C'est à elles que j'at- 
iribue ce changement féerique, 

Chère Mademoiselle, je suis le plus fervent de vos « ad- 
mirateurs ». 


Jérôme PERONEY, 
financier, 


N B. Pour tut ce qui concerne la « Gemme Astel 5 s'adresser 
à M. Biennier, 47, ruë des Gras à Clermont-Ferrand. 


LT k 
Cours de Sciences Psychiques 
PAR CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS OU ESPERANTO 


L'HOMME MAGNETIQUE == -i : 
“Di me demande quelques renseignemerits sur certaines 
personnes que l'on rencontre dans la vie et qui frappent 
par des caractères particuliers de force, d'énergie et de 
mystère, Dans més cours de sciencés psychiques je donne 
à ces personnages le nom d'hommes magnétiques ; Ils atti- 
rent .. sont éniginatiques. Le secret de cette force est dans 
l'application consélente ou inconsciente dés lois qui pré- 
sident à la fortune, à l'amour, au bonheuf. Voici les carac- 
téristiques de l'homme magnétique. Îl vous écoutera avec 
politesse, il est toujours poli, mais vous sentirez l'impres- 
sion d'une volonté inflexiblé soüs' ce calme apparent, de 
quelqu'un qui sait ce qu'il veut, qui a une idée fixe et qui 
sait que cette idée fixe arrivera à sa réalisation. Vous 
percevez une puissance en lui, une force-pensée inflexi- 
ble. Cest l'homme qui doit être obéi. En un mot, lim- 
pression qu'il vous produit est celle de quelqu'un qui shit 
éxactetient ce qu'il veut, qui a étudié et qui s'est entraîné 
par des exercices psychiques, qui a formé sa Volonté et 
toutes ses facultés, qui peut agir de loin et de prés sur 
ceux qui l'entourent ou l'approchent ou sur ceux qu'il veut. 
Voilà l'homme magnétique avec ses puissances, ses forces 
son action. j T 
Chacun peut le devenir en travaillant et en s'entrainant 
C'est un des buts que je ie suis proposé dans mes cours ` 
attractive ét puissance latente et d Gont re 
Les petits cours sont en 8 leçons à 30 franc 
p inda d'avance. Une lecon, lettre personnes date des 
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CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE 


Conseils, Recettes et Correspondance 


AVIS IMPORTANT. — Une large place est réservée, dans 
chaque numéro de la « Vie Mystériéuse », pour rénondre à tou- 
tes les questions que nos lectrices et lecteurs voudront bien 
adresser à nos différents collaborateurs. La direction littéraire 
et scientifique de « la Vie Mystérieuse » restant étrangère à 
cette partie consacrée aux consultations médicales, consultations 
graphologiques, astrologiques, etc., les lectrices, les lecteurs et 
abonnés devront éerire directement à chacune des personnalités 
sous l'autorité et la responsdbilité desquelles sont faites ces diffé- 


rentes rubriques. 


COURRIER ASTROLOGIQUE 


„Ceux de nos Lecteurs gui voudront connaître 
leur ciel horoscoptque, l'étoile sous laquelle ils 
sont nés, lu planète qui les régit, Les presages 
de leur $igne zodiacal (passé, présent, avenir), 
devront s'adresser d Mine de Lieusatnt, l'as. 
troloque bien connue, chargee de cette ru- 
brique à La Vie Mystérieuse. 

Consullatton pur la vote du journal, * fr. . 
consultation détaillée par lettre varticult?re, 
5 ree ét horoscope pour l'année courante : 
10 francs. 


Adresser mandat ou bon de poste à Mme ôe 
Lieusaint, aux bureaux du journal, en indi- 
quant la date de sa naissance (quantième 
mots et année), le seze el, sí possible, l'heure 
de la naissance. 

Mistress Jany. — Nous — subissez lin- 
fluence de Vénus dañs le Taureau. Vous 
en avez reçu la bonté, l'amour de loul ce 
qui est beau et distingué, noble ét grand. 
Vòus devez avoir une figure sourianle el 
une voix agréable et harmonieuse, Ce sont 
des dons de la planète des Amours, Mé- 
liez-vous d'un. trop grand amour de lap- 
probation, Choisissez comnie carrière la 
musique Où lą peinture, Vous aurez la 
reussile avec du travail. 

Jour : vendredi pierre : diamant, cou- 
leur : verte, metal cuivre, parfum as- 
tal : Vénus, maladies celles du ventre. 

Maxime Caron. Vous avez le Soleil, 
Vénus et Mars dans la Xe maison, celle 
dé la position ou de la forlune, Vous se- 
rez un arlisle, un littérateur distingué, ins- 
piré, Vous aimerez Je beau sous toules 
ses formes el vous suurez le reproduire, 
le rendre vivant pour les autrés. Il y 
aura gloire mais des ennemis qui vous 
blesseront par jalousie dans votre corps 
el volre àme, Une femme très belle el 
très bonne vous consolera el pansefa vos 
plaies. " 

Jour : dimanche, *pierré : chrysolithe, 
couleur * jaune, métal : or, parfum : so- 
leil, maladie : cœur, 

Un agriculteur, — L'influence de la pla- 
nèle Vénus comme productrice, ou planète 
de croissance est remarquable en mai. Les 
auleurs, poèles, musiciens, chanteurs, fleu- 
risles, jardiniers, médecins, inventeurs el 
autres <ônt nés en grand nombre en mai 
el subissent l'influence de cette planète. 
C'est le 14 mai que Jenner découvrit la 
vaccine, alors que le Soleil el Vénus se 
trouvaient dans la méme posilion qu'à sa 


»propre naissance, Vous aussi vous êtes 


de ce jour el vous avouez que vos meil- 
leures joies et productions ont eu lieu en 
mai et sous les mêmes influences, Je suis 
contente de cette confirmation. 

Jour : vendredi, pierre : diamant, cou- 
leur, verte, métal : cuivre, parfum astral : 
Vénus, müladies, : ventre. 

Anïieuse d'atolr. l'Année, — Un peu de 
patience, ma chère amie. Moh Année va 
parailre prochainement, J'ai pris note de 
votre. demande et de centaines d'autres ; 
mais comme vous je suis forcee d'allen- 
dre les imprimeurs qui regorgent de tra- 
väil, 

Comme pont celui de [annee dernière, 
lisez-le chaque jour ot même — plusieurs 
jours à l'avance, alin. de voir.ce qui est 


Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats. 
poste, de bons de poste vu timbres relatifs à ces rubriques, doi- 
vent ctre uniformément adressé à 

LA VIE MYSTPRIEUSE . 
174, Rue Saint-Jacques, Päris-V° 


mais au nom respectif de chacun des collaborateurs. 


Pour toutes ces rubriques, les timbres sont acceptés en paie- 
ment, mais avec une augmentation de cinq centimes par franc, 


pour le change. Les timbres étrangers sont refusés. 


hon ct d'éviter ce qui est mauvais ou dé- 
favorable, 

X. 13, 30. — Vous subissez l'influence 
d'Uranus, Celle planète vous donnera de 
loriginalté dans vos tendances, de l'en- 
lélement parfois, Uranus est en bonne 
place el bien dignifie, vous en rece- 
vrez les tendances vers les etudes oceul- 
les el la réussite si vous vous y livrez de 
toul ewur, 

Votre. garcon a comme dominante Ura- 
nus el Venus, liissez-lui suivre ses len- 
dances vers Ia musique, Jai remarqué que 
ces 2 planètes se. trouvaient loujours do- 
minces dahs lhorgscopé de naissance des 
grands aftisles el surtout. des musiciens, 

Berthe Bénard. Ce nest pas les quel- 
ques lignes du journal qu'il vous faudrait, 
mais un grand horoscope, Je vois des 
quantiles dè choses à vous dire, vous su- 
bissez l'influence dé la Lune, Elle agit 
trop vivement sur vous el vos nerfs el 
vous ne failes rien pour Ja combattre, f 
me faudrait les dales de naissance dé vo- 
tre beau-fils. Vous aimez trop. vivement et 
vous aurez encore celle annee beaucoup 
d'ennuis du côte du cœur, Une personne 
vous prendra en afféction. el vous aidera 
dans un changement de position, Vous at- 
rez construction eh Normandie mais dans 
]:s grande banlieue parisienne, De grâce, 
faites-moi fure un grand travail avec du 
délai pour celle elude. 

Jour : lundi, couleur : blanche, métal 
argent, parfum astral Lune, maladie, 
nerfs où cerveau, 

Primerose. Ma chère amie je vous 
dis la méme chose quà Bertha Lénard, 
Vous minlriguez beaucoup eb. j'aimerais 
à vous connaitre dans voire intérêt el à 
vous donner un long horoscope trés soi- 
gne el trés detaillé, Il y a longtemps que 
vous me consultez. Nalivité du 8 décem- 
bre sous le Sagittaire, Avenir brillant, 
mais des diffioullés pour parvenir. Des 
peines de cœur par votre faute, des voya- 
ges avec dangers, de l'amour de l'argent, 
une souffrance continuelle el voulue par 
vos faules et votre excès de volonté, I 
y a mille événements dans un horoscope, 
je ne peux vous les énumérer lous. Vous 
subissez l'influence de Vénus, la planète 
de l'amour, mais vous lullez contre elle, 

Jour : jeudi, pierre : saphir, couleur 
bleue, métal : étain, parfum astral : Jupi- 
ter, maladie : jambes. 

Les Impalientes. — Mon Annee astrolo- 
gique va parailtre très prochainement. Elle 
est en retard. par la faule du relieur et de 
la grippe de ses ouvrières, J'ai pris note, 
de plus, de qualre cents. demandes déja 
pour la France et l'Etranger et ces deman- 
des sont de fin décembre el des premiers 
jours de janvier seulement, 

Un peu de palience, également je de: 
mande pour les horoscopes ‘dé l'année 
1914, horoscope À 10 francs el pour les ho- 
roscopes des bons primes, Jai devant moi 
une montagne de lettres de demandes el 
de travaux. Ali! si l'on savail ce qu'il est 
diflicile de dresser un horoscope, J'en fais 
depuis 20 ans, je m'y connais! 

Nanélté curieuse, — Vénus èst bien di- 
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gniies et domine à JV ascendant, Vous êles 
douée d'un caractère hardi et rieur ; vous 
êtes agreable, affectueuse, eb vous excel- 
lerez dans loutes les espèces d'art : mu- 
sique, chant, danse, peinture, etc, Volre 
amie, au contraire, aura besoin de subir 
volre influence el vos conseils, C'est une 
mauvaise Vénustenne, où mieux pour me 
faire bien comprendre, éle subiu lin- 
fluence de Venus mal disposé, Aussi volre 
amie a vene nature faible, amoureuse, de 
moral facile, Elle. se laissera docilement, 
trop dosilement entrainer et délourner de 
Ja vertu, Elle subira les gens qui lentou- 
rent, Sils sont mauvais, tant pis S'ils 
sont bons comme vous; tant mieux, 

Jour, vendredi, pierre : diamant, cou- 
leur : verle, mélal : cuivre, parfum astral: 
Vénus, maladies : bas ventre, 

H. D. — Votre genure subit l'influence 
de Saturne. dans le Capricorne, Il rencon- 
lrera beauconp «e difhcullés sur sa roule, 
mais il parviendra à les surmonter par la 
réflexion, le calme et le lravail, I arri- 
vera à percer sil ne se décourage pas. 
ll y aura des biens par son talent, son 
merile personnel, son. savoir-faire, et. par 
héritage et. donauon. Quil se méfie des 
rhumalismes qui pourraient lui tomber sur 
les doigts, quil se soigne. 

Jour : samedi, pierre : jais, couleur 
noire, metal : plomb, parfum astral : Sa- 
turne, males : rhumatismes, 

Marie, ruv Mirabeau, — La première 
moitié dé volre vie rencontrera une foule 
d'obstacles dus à la famille et à rentou- 
rage hostile, Vous voulez vous élever dans 
la vie, vous y parviendrez après 35 ans. 
Volre existence. seta alors puissante el 
agissunte, vous trouverez autour de vous 
des sympathies et des amitiés. Je pense 
souvent è volts, Influence de Saturne, puis 
de Vénus. 

Jour : vendredi, pierre : diamant, cou- 
leur : verte, métal : cuivre, parfum astral : 
Venus, maladie ventre. 

Madame de LIEUSAINT. 


COURRIER DE LA VOYANTE 


Pour obtenir une consultation de Mlle d» 
Mirecourt, dans le courrier de La Vie Mys 
térleuse, il suffit d'envoyer la somme de trois 
francs. IL sera répondu à trois questions bien 
précises. 

Pour avoir une réponse par lettre particu- 
lière détaillée — nombre illimité de questions 
— les consultants devront envoyer un bon- 
poste de 10 francs. 

Prière de joindre, à toute demande, une 
mèche de cheveux ou un objet ayant été tou- 
ché par soi ou par la personne pour laquelle 
on consulte 

A. F., Alencon. — Le brevel est perdu, 
failes-en. faire un double, Vous he le re- 
trouverez pias avant 2 âns Oui, volte entre- 
prise commencera bien et donnera des 
résullals, dé l'argent mais peu à peu el 
sera très longue. I y aura des obstacles 
el des jaloux pour vous barrer le che- 
min. Allez doucement et; ne Jàchez pas 
pied. La santé sera boune, mais aveè 
ops précaulions, pas degcuspami. d'idées 
noires, 
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Perle du Brésil. — Votre mari doit en- 
core allendre son avancement et agir pour 
cela. Il doit faire des demandes et démar- 
ches auprès de celui qui semble ne pas 
s'en occuper. Encore deux ans au moins. 
Je vois 3 enfants, mais pas de suile, il 
faul vous soigner et vous ménager. Vous 
ĉles trop senlimenlale et Irop nerveuse, 
Faites voir le chàle à un expert en den- 
telle, 

Armand Huguet. — Vous èles trop ar- 
denl, Irop sentimental, trop nerveux et un 
peu pour ne pas dire beaucoup person- 
nel. Je ne dis pas égoïste, Pour vous faire 
du bien au moral principalement et à la 
silualion financière, voyez donc les cours 
de mystique et de forume au journal. Vous 
serez !rés aimé, jamais autant que vous 
voudriez. Aimez beaucoup. I y aura de 
l'argent, mais vous le paierez avec volre 
santé, J'aimerais lellre particulière, 
“Honni soil qui mal y pense. Le Caire, — 
Celle personne jouera un grand rôle dans 
volre vie. Elle vous poussera à tenter la 
fortune. Elle agira sur votre cœur, vos 
sens et volre ambition. Elle stimulera vo- 
tre énergie déjà très grande, Vous la 
retrouverez à la suile dun voyage, au 
moment où vous la croirez perdue pour 
vous, La maison de crédit fera des diffi- 
cullés, puis vous obliendrez, mais ne vous 
lassez pas d'agir et de faire agir sur les 
principaux chefs et méme leurs femmes 
Vous aurez de l'argent pour volre enlre- 
prise. Ne quillez pas votre idée el votre 
projet. 

Jeanne. — Pour les questions posées, 
méfiez-vous, ne faites rien, restez tran- 
quille, gardez votre argent. 

Je veux du bonheur. — Vous me de- 
mandez ce que je pense de la Gemme As- 
tel. Je conseille de la porter, parce que 
beaucoup de mes amis et consultants 
m'en disent beaucoup de bien, Ils sentent 
le bonheur et la chance leur revenir avec 
ce joyau el me font part de leur joie, Je 
suis heureux de ce qui leur arrive par 
leur confiance dans la Gemme Astel. 

Conjiante, — Le Monsieur A aime pour 
Je momen! le Monsieur B. Mais n'oubliez 
pas que c'est un ardent, un imaginatif, un 
indépendant. Il n'es! pas jaloux d'une fem. 
me, ll a besoin de l'influence d'une femme 
pour le remeltre au point juste. H va trop 
haut dans ses idées el trop loin. Oui, il 
se croit mal jugé, pas assez largement 
apprécié à sa haule valeur, quil a du 
reste, 

Il a besoin d'affection et de sentiments 
délicats pour le calmer. Je ne peux rien 
dire encore pour son avenir chez vous. 

Oui, vos affaires vont remonter. Je ne 
vois pas encore le moment pour le pelil 
dividende à donner. Agissez sur le Mon- 
sieu A pour son bien el le vôtre. Mais 
ne vous en rendez pas malade surtout, 

G. de MIRECOURT. 


COURRIER 


COURRIER DE LA MAIN 


Le chtromancien Upta Satb se met à la dis- 
position des lecteurs de ce journal pour faire 
une analyse de leur main et des signes qui y 
sont contenus. 


Réponse par la vote du journal, 3 francs; 
par tettre particulière, 5 francs. 
Upta Saïb reçoit les abonnés et lecteurs de 


La Vie Mystérieuse, tous les jours de $ heures 
à 6 heures, 


Pour les consultations par correspondance, 
prendre une feuille de papier blanc, la pas. 
ser doucemenlau-dessus d'une lampe d pe- 
trole dont on aura élevé la méche, et remuer 


constamment la feutlle de papter pour evtter 
qu'elle prenne feu. 


Cette opération aura pour résultat de noir- 
cir uniformément le papier. Pour prendre en- 
suite l'empreinte, apposer ia main gauche sur 
lé cóté noirci, puis la retirer, l'empreinte est 
faite, il ne reste plus qu'à la fixer en la plon- 
geant dans de l'alcool d brüler que l'on aura 
verse dans une asstette ; laisser sécher et en- 
vuyer tell» quelle à Upta Satb. 


Un anziciir. Vous avez la réussite 
marquée à deux places, Ligne de volonte 
forle, ligne de chances el mont de Mer- 
cure bien marqué. Vous trouverez des 
idees et des inventions qui vous aideront 
à faire fortune. La ligne d'intuibon et le 
mont de la Lune dominent dans vos deux 
mains, Chassez l'anxiété ef allendez et 
cherchez, vous trouverez. 

Jai peur de la mort. — 1l n'y a aucun 
signe de mort prochaine dans vos mains. 
Mais je vois la ligne de vie qui, trés forle 
d'abord, devient presque comme un fil à 
partir de 30 ans et disparait presque dans 
la main gauche, I y a une perle de vita- 
hie. (res. forte, Le magnelisme vous re- 
montera, 

Venant de loin. — Vous irez à l'élran- 
ger eb vous y ferez fortune. On vous com- 
bal vos idées el vos projets. Tenez bon, 
gardez vos projels. Vous avez le goùt du 
beau, du trés beau, C'est là la réussite 
de la fortune. 

Jehan de Nivelle. — Vous avez le tem- 
perament songeur, des signes spéciaux 
indiquent que. vous devez vous donner au 
bien de vos semblables, Plusieurs signes 
de prédestination apparaissent visibles 
dans vos mains. Le Mont de Saturne dé- 
veloppe, avec la croix myslique, les lignes 
de Venus et du cœur trés profondes, Vous 
serez un spirite remarquable où un ma- 
Enéliseur. par les fluides ou les prières. 
Éntrainez-vous par les cours de  mysü- 
cisme de la Vie Mystérieuse, On vous fera 
les condihons les plus favorables. Vous 
èles doué, 

Colelle Willy, — Ma pelile, vous avez 
lot de pleurer. el wabimer vos beaux 
yeux, J'ai examine les deux empreintes de 
vos mignonnes mains. Oh! elles sont si 
fines el si gracieuses! vous avez de la 
gloire, de l'argent, de l'amour et une lon- 
gue, longue vie eb [rois unions de cœur 
Ires. longues chacune, 


Ploignez-vous, ma jolie, vous serez 
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reine ! Souriez maintenant à la vie el à vos 
admirateurs. 

Claire l'herboriste, —. Vous, comme 
Mlle Colette, vous vous faites des idées 
noires el des idées fausses. Quand la mé- 
lancolie va vous envahir, regardez vos 
paumes. Les lignes vous parleront et vous 
diront : ne sois pas solle, attends la des- 
linee, ton bel avenir. Je vous indique dans 
une leltre particulière ce que vous chante 
joyeusemenl et harmonieusement chaque 
ligne de vos deux mains. , 

Pas aimée de sa concierge. — Vous 
éles trop sentimentale, trop sensilive, trop 
aimanle el vous vous rendez malheureuse. 
La ligne de cœur coupe toule la main, 
mais elle est striée, ce qui indique des 
peines et des chagrins volontaires, Ne 
croyez vas à votre fin procñaine, loin de 
là. La vie sera très longue; vous serez 
Irés eslimée, méme des concierges, Il y 
a des voyages et de l'argent indiqués. Je 
nen dirai pas autant de volre concierge, 
car je cuis certain d'y lire chez elle folie, 
méchanceté et sollise. Payez-lui donc une 


consullition. 
UPTA SAIB. 


COURRIER GRAPHOLOGIQUE 
Ceus de nos lecteurs qui désireront ume 
analyse de leur écriture (caractère, portrait 
physique et moral, présages), devront s'a- 
dresser au professeur Dack,  graphologue, 
dont la science et la perspicacité sont sans 


rivales, et qui est chargé de cette rubrique 
à la Vie Mystérieuse. z 


Consultation abrégée par la voie du jour- 
nal, 3 francs: consultation détaillée par let- 
tre particulière, 5 francs. Adresser mandat 
ou bon de poste à M. le professeur Dack en 
envoyant un spécimen d'écriture et, si pos- 


sible, une signature. 

Raden Ajos Kartini., — Il y a une faute 
d'impression. I faut lire : vous recherche- 
rez ce qui est grand, beau, noble, ELEVE 
sous toules les formes. Merci de vos com- 
pliments sur la lecture de votre caractère 
par votre écrilure, sur mon exactitude el 
ma precision. Je suis content de m'être 
trouve d'accord avec Mlle de Mirecourt. 
Vous n'éles pas la seule à faire celle cons- 
lalalion, Si vous avez du bon, continuez 
d'aimer sans espoir de retour. 


Professeur DACK. 
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| BON-PRIME 


Ofert par la VIE MYSTERIEUSE 
à sos ACHETEURS AU NUMERO 


zm 10 Février &— 


Genz de nos lecteurs qui nous enverront en fin d'ar- 
néo, lous ces Docs so suivant, accompagnés de 
UN FRANC pour frais de port etd'emballage, auront 


Iro À une des PRIMES risnrvées à nor abopnés. 


—— — Eia, 


Vient de Paraiître : 


A la Bibliothèque Générale d'Editions, 174, rue Szint- 
Jacques, Paris. 


L'Année Astrologique 


par Mme de LIEUSAINT 


Celui qui chaque jour consultera l'Année astrologique 
pourra orienter sa vie au gré de ses désirs ; il saura 
d'avance quel sera le résultat de ses démarches, connaitra 
le coefficient de chance qu'il a pour réussir dans telle 


entreprise commerciale ou financière, dans telle relation 
d'amour ou d'amitié. I1 connaîtra tout à l'avance des bons 
et des mauvais instants ; il deviendra l'étre fort que rien 
n'ébranle ni ne surprend ; il s'attendra à tout et prévien- 
dra méme autour de lui des événements qui doivent se 
dérouler en tel jour désigné à l'avance. 

La lecture, au jour le jour, de l'Année astrologique 
donne la maitrise sur soi, sur autrui et sur les événements 
eux-mêmes, 


L'Année astrologique de Mme de Lieusaint sera offerte 


gracieusement, par la savante astrologue, à toutes les 


personnes qui lui demanderont une consultation E 
tre particulière, du prix de 5 francs. par m 


RUE 


Bibliothèque Générale d'Editions 


LES SI Cnt TS DE LA ROULETTE LT DES JEUX, dévoilés pour la 
premiere fois par Fu Aatbalote: Methode d'entrainement pour 
gurüer d [eus les Jeux dits de hasard. Théorie et pratique, 
franco ~. MES EE LE PONT PA vene 34r 7*0 


L'INDE MYSTERIEUSE DEVOILEE, par kadir Maznétisme per 
sonnel, secrets magiques des fakirs Un volume, franco. afr » 


L'AMOUR ET LA MAGIE, par V-E. Michelet L*Euvre de Magie 
Genese de l'Amour — L'üEnyre d'Amour — Le Talisinatt revé 

— Le rouvoir de lier Les secrets des. Pierres précieuses — 
— Connaitre qui l'on aime francu.. vong sfr 55 


L'AU DEI M ET SES PROHLEMES, par (h. Jancelin. Theme magi- 
que er Clavicales, aver Preces de Mi belde Montaunie, urne de 
QüFisures; reli ETUI c EM EAN SOUPE 


Ouvrage extremement curieux d'un denos. plus érudits oc- 
cultistes contemporains 


LA SOR ELLERIE DES CAMPAGNES, par C4 Lancelin. orné de 
6 Grivures et lune gronde Planche * Ja Table Emeraude, 
fràAnvo m , d : TTTU X XX ocho t eon 


LA SCILNCE CAUALISTIQUE, par Lemuun, vu L'Art de connaltre 
les bons Gênes qui anitüent sur da destinesiles hommes, aree 
l'explication de leurs Talismans et enraecteres mystérieux et la 
véritable maniere de Tes composer suivant Ja doctrine des An- 
viens Maze typtiens Arabes et Clhabléens. Edition: seigneuse- 
ment corrigée, avec L'réface dé Papus er Tableaux, f* 2 fr 55 


LE TAROT DES BOHEMIENS, par le Docteur Kapus La Clef ab 
sulue ie Ja Science occulte. Le plus Ancien livre du monde. — 
Autrefois a l'usage exclusif des initié Densieme édition const 
dérablement augmentée, illustree de 253 Fienres et de nombreux 
Tablesux, augmentée d'une partie sur le Tarot Philosophique, 
du Tarot de Court de Gebelin. de documents inédits sur Ie "Tarot 
Chinois? kArclióometre et ATACO a REN Hir 


LE LIVRE DE LA CHANCE. BONNE OU MAP VAISE par le Dovteur 
lupus. Horoscope individue] de la Chance — Les Secrets des 
Talismans Les Secrets du Bonheur pour sot et ponr les autres 
Nouvelle édition, franco... 2 fr. 50 


LE TAROT DIVINATOIRE, par le Docteur Papus Le Livre des Mys- 
teres et Jes Mysteres du Livre Clef du tirage des cartes et des 
sorts avec la reconstitulion. complete. des. 38 lames du. Tagot 
kzyprien et de Ia. Méthode d Interprétation. Les 22 Arcancs 
majeurs et les 56 Arcanes mineurs. ** édition illustrée de plan: 
ches rares et inedites dEtteiiin er d Ellphas Lévi. franch (jeu 
de 78 cartes compris)... " PC m A AS: CU STE) 


POUR COMPATIRE L'EXNVOLTEMENT, par le Docteur Papus 
knveutement conscient ét Envoutement inconscrent, orné ia 
90 Fires explicarives, francois eee eee xp CI GE) 


LES 7 LIVRES DE L'ARCIHIDOXE MAGIQUE, par Paracetse, Tra- 
duits pour kv premiere fois du kitin en frunciis, avec urne Intro 
üuction et üne Préface par Io Docteur Mare Haven; texte latin 
en regard de la traductions Un grand volume orné de 100 (ira 
vures de Talismans. Figures cabalistiques dans le texte et huit 
Planches hors texte, avec un portrut de laracelse en frontis 
pice, frapca-.- Eee nes deu ITE HEEL UNG- $2 11 fr » 

LES MYSTERES DE L'HOROSCOPLE, par Ely. ~ur, Préface de Ca- 
mille Flammarion, Lettre de J Péladan avec Figures explicat 
ves dans le texte. Deuxieme édition, franco... sss. 9 fr TS 

LE FLUIDE HUMAIN, SES LOIS ET SES PROP'RIET par 6. de 
Tromelin. La Science de mouvoir li matiere sins e Médium 
Nombreux appareils que Von. peut constrüire sobmeme, mis sn 
mouvement par le Fluide humain — L'ktre psyehrgue Les 
Fantômes. — Doubles des Vivants avec 9 Planches Lors texte et 
üu gessin semi médiumnique, franco... TE S 4 fr. 5 

NOUVELLES RECHERCHES SUR LE FLUIDE HUMAIN, par 6. de 
Tromelin. Son origine Sources de la Vie — Génération du 
du Fluide vital ou Fluide humain  — Son action sur les corps 
légers Sa Réalité = Moteurs pirateurs mis eri mouvement de 
rotation par le Fluide humaiu ou force blolique, orné de 7 Fi- 
gures, ÍTAnCO.,...een nnne tre dame gehennam rentem 1 fr 25 

LA FORCE PSYCHIQUE, L'AGENT MAGNETIQUE ET LES INS- 
TRUMENTS SERVANT A LES MESURER, par le D' Bonnayme, 
avec Préface de H. Durville et figures. Rellé -.-. eee 3 fr. :*0 


LA VOLONTE DOMINATRICE, par Boyer de lebiab. Guide secret 
du succes. Définitive et derniere édition, revue et corrigée. 1 vol 


fllustré par l'auteur. Cart tolle i... sooner tres 10 fr. * 


du latin et publié avec une Introduction par le Docteur Marc 
Haven. orné d'un Portrait hors texte, franco (tirage a petit 
nombre et 9s aoo tra . 3 fr. 50 


LES RAPPELS, LES TRUCS ET LES FANTAISIES DE LA ME- 
MOIRE, par le professeur Dack. Procédés méthodlques pour dé- 
velopper la mémoire, retenir facilement les noms. les dates et 
n'importe quel nombre, se divertir sot-meme et distraire une so- 
ciété sans aucun effort cérébral Utile à tous, indispensahle 4 
ceux «ut ont besoin ou qui désirent faire montre d'une mémoire 
prodigieuse .,: 5... NV. Cros fatents ie Sir 


LINTELLIGENCE: INTEGIOLE: sun Enesefopedie raitivnnelle. et 
pratique dates pontes [es professions Nouvelle edition, revue et 
POS par Buyer dé ir laut Vn beau velume orne d mne photo 


SME pir le professcir Manatu, avec lettre prétacee du docteur 
Euususse cd pas) tet egVrazes divisé en vingt denx derous, est 
na des pius ceoniplets qur sib parg sur kc quuestion. Justi ce 
Jour 4! penine a Tuus apprendre Ficilbzment btypnetusme et 
le magnċusme, et de se pruerir on de guéri lvs siens sans ie 
Secolits ue da médecine 2 ees " 1 dr. Be 


FANTOMI ANAPOLLIJAIN, Par Boyer dë Rebijgb, Pomc ecen 
pros, qur CLIENT EL NUITS SION vtu d'harniumeusc 
clarté Cwest un chant d'Amour nu hymne au Soli, un cantque 
MIX Ktnh-; uni Pa h uspe a dc relie, à 1e méditer, et uu Leu 
di mowr apes avar viv Naples comic le prétendait un Mieux 
dicton — nv pense qu' revivre pins intensément, le cour chaud et 
Pann embellie pour FlEternité; —  firüge spécial, numéroté à 
la presse 2 sur JHolonde, à z0 francs, sur Jésus saunó...... z fr. 


COURS. FKATIQUE Di MAGIE, par lc professeur Penale, L'ou- 
vrago le phis étrange et le plus prenant qui ait été Wvré à l'avide 
et légituuc curiosité des amateurs de sciences mystéricuscs. depuis 
bien de anuées. Livre nès atuayant, Ene méme temps quc des 
plus sentigus ct des miens coneus, donnant du solution de 
bien: ides. problómes, la dé de biten dcs phénomceónes mexpliqués. 
J'rix, trance eui: îles XXI Ves o aas AN S rt A Ir» 

la «t€ tré un cotn nonibrt xemplaires sur papier de luxe, nus 
meérotés A la presses et vendus $ francs. 


MAGNLTISME PERSONNEL, par H Durvi/r. Ednclon de là 
pensée Développement de la Volotté Pour ere. heureux, Fort, 
uien Portant et Réussir en tout Vol rocl soüple, 2* édition. avec 
Tétes de (chapitres; Visnettes; Portraits er 33 pzures, - qw" fr £0 


LE FANTOME DES VIV ANTS, du meme auteur. Anatomie et. Phy- 
siolozrie de Ame Herhercehes expérimentales sur le Dédouble- 
meurt «des Corps de ]'Homrme.— Volume de 260 pares, avec 19. POr- 
LT ASCII NS Reliure artismque souple... 5 fr 50 

Ouvyraze tres remarquable démoutranut qul y à en nous deux 
principes Ia Forme et la Vie, 13 Matiere et In Force, le Corps et 
Fame, l'Homme visible et son Double invisible 

LA SURVIVANCI: DE LAME, par de Docteur Fynnon, ou I. Mort 

et la Kenaissince chez les Etres vivants. Etudes de PhiNslolozíe 


des plus socumentées sur les manifestations du sommeil” ma- 


enétine et les phenomenes du somnuambalisme Incile;; tfr 25 


POUR FAIRI- DES ENPERIENCES sur Ll'Extérlorisation ide lu Sen- 
sibliltée, Ie Dédonblement du corps humain, la Lecture : distanca 
sans le se onrs des vens. par Feéruaml Girod. 

Ce nouvesiu recneib d'études se recommande ile Iui-meme à 
l'attention des eherehenrs que passionnent les rroüblants nhe- 
nomenes du maznétisme transcendit.. s segs iarra UTAR 


POUR bEVELOPPER CN SUJET, Journal du développement ma 
goétique de Mlle Edmée, par Fernand Girod. 

Les fruillets du Journal de ce développement constituent un 
bon livre Ile Jeeture s c'est aussi un bon ouvrage d'enseignement 
dans hsjnel de chercheur pourra puiser des Indications utiles 
pour le maniement des sujets d'expériences 

Comme tous les ouvrages du meme auteur, nous recomman- 
dons ve dernier pour sa parfaite SIN ÉTÉ Un vol... ee 

POUR PHOTOGRAPHIER LES RAYONS HUMAINS, par Fernand 
Girod. Expose historique er. pratique: de ites les méthodes 
coneeurant à la mise en valeur du rayonnement fluldíque hu- 
main To tres beau Hyro arec plus de iu photogravures. 4 fr 


TOUT LE MONDE MACNETISEUR, par Fernand Girod  Recuel! 
u'expérimentition magnétique et hyprotique a l'usage des ama- 
tears, des professionnels et des rens du monde Tne gentille 
brochure, trés belle éditlon, franco... iier Perr cfr 


LE GKAND LIVRE DE LA NATURE OU L'APOCALYPSE PHILO: 
SopPHIQUE ET HERMETIQUE Ouvrage curieux dans lequel on 
trute de la Philosophie occulte, de l'Intellizence des Hiérogly- 
phes anciens, de la Société des Fréres de la Rose-Crolx, de la 
Transmutation des métaux et de là Communication de l'Homme 
avec des etres supérieurs et intermédiaires entre lul et Je Grand 
Architecte. Réimpression de l'édition originale de 1700, devenue 
rarissime, augmentée d'une introduction. par Oswald Wirth 
"ESUINS. ux PR X CY LPCPEEPLA YT Dee VATOPETT TT 1d d 50 


LA VIE MYSTERIEUSE, années 1909 et 1910, brochées, avec couver- 
ture illustrée Ces collectlons, qui diminuent tous les Jours, de 
viendront trés rares Chaque année comporte 400 pages, plus de 
200 dessins et photographies et constitue Ja plus grande ency- 


ams 


L'année 
L'année 
L'année 
Lannee 

annee 


Expédition franco par poste recommandée le jour de ia 
réception de là commande accompagnée de son montant 
en un chèque sur, Paris ou en un mandat, adressé a M. de 
Rusnack, directeur de la Bibliotheque générale d'Edition, 


174, rue Saint-Jacques, Paris, Téléphone : Gobelins, 20-09. 


NT AUX NONS ET ADRESSES PERSONNELS DR CHACUN dés ANNUNILES 


C DECLINE TOUTE LESPONSLELLITE QUANT ACX ANNONCES POBLIBES, PRIBRE D'ADRESSER les | 


E 
- 
5 


tipa a 
ASTEI SENGA 


MESDAMES 
MRSSIEURS, | 
 Wonloz-vous repaudre un fluide d'amour et d 
| de sympathie 7 | 
Voulóz vous mccomuler sur vos Iétes toutes 
| los chances tarresiros 7 


Uses dos [ch 


e Parfums NM ues 
PHEPAMES SELON LA FORMULR 
Dk Ms DE LIRUSAINT, 
pir DR LA © VIR MYSTEHIEUSR " 
. asteólo 


iron à des leurs astra es- sans AUCUNE prepa | 
NIA mique, Bout de «eritib'es p/rittres| || 


[ pcm dont es su&ves ématations creer! 
une Atiuspuereattracti«e AULOUP Jes personnes 
qui en font usage 

Pr'n du Naron: 5. fr, 50 franco: 
En eiAoyanb muni Mine do Linusatnt, tdi 
quu: palate de naissance, uif receyuic e par 
le A CAN OTe A ka dir alle 


Y ORYG disul | 


Le passe 
m'est connu 


L'avenir pour moi 


| NOIS 


(ae meche de vos cheveux, 
] votre EET me permettront de consulter les feuillets: 
* du Livre 


Consultation par lettre particuliere - 10 francs 


Le present 
à moi se revele 


déchire son voile 


PREVOIS-— €ONSEILLE 


Ium I 

Sucia aies Tüarntes 
|: rin T le C IT. 
Peire narre des sourires 


Manladoutmon 


GDE M. 
votre date de niissance ou | 


votre Vie. 


»*** 


Que me réserve la Destinée ? 


Par l'astrologie, la mere de l'astronomie moderne et dc 
toutes les sciences du mystere, vous pouvez le savoir. 

Faites eriger vol horoscope da-nativite par une per- 
aonne sérieuse, connaissant parfaitement tous les influx 
planétaires et possédant a tond la science de lire dans les 
astres et de déceler leur influence par Linspection du ciel 
de nativité. 

Pour connaitre votre avenir, marcher. avec assurance 
dans les sentiers epincux de la vie, savotr si vous Serez 
heureux, si vous serez aime, Si votre santé sera toujours 
bonne, si vous reussirez dans ce que vous allez entrepren- 
tire, si vous pouvez espérer la clémence du destin, sr un 
héritage vous attend, pour connaitre enfin les moindres 
penty événements dont sera constituée votre vie, adressez- 


à Madame de LIEUSAINT 
l'aatrologue attachée a la rédaction de « LA VIE MYSTÉ- 


RIEUSE », qui vous décrira tres exactement votre ciel ho- 
roscopique, vous indiquera l'etoile sous laquelle vous êtes 
nc, la planete qui régit votre signe zodiacal, EL 

sent, avenir et vous conseillera toujours judici i 


| bon medecin de l'âme. 


Consultation par la voie du journal, 2 fr. ; consultation 


| detaillee par tettre particulière, 5 franos, GRAND HOROS 
CODE, 1 FRANCS, 


aux bureaus. Au journal € LA VIE: MYSTÉRIEUSE DEUS 


rue Saint-Jacques, en ind RUES CCR ET 
(quantieme, mois, année). le sexe sexe et, si 
de la naissance. 


ADE obs (FUE UO - 


L'Almanach de la Vie Mystérieuse 1914 


PRIN- Franecz 1 fr. 25 ; Eiranzcr, 1 fr. 50 


AUTOS SORT S 


retard yos commandes ii NIC le Directeur de La UU MYSEURIEL TS 


174, rue Saint-Jacques. «ui lcs exemplaires s enlevent rapidement, — 


Paris — 


Imprimerie Spéciale ci la « Vie Mystérieuse », 217, rot Saint-J - 


ER 
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